
La solution canine  
des Laurentides

• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 

     450 530-2022

 
• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 
 
     450 530-2022 
www.centreeducatifcanin.com

Clôture  
invisible

Michel Roy
C O U R T I E R I M M O B I L I E R

450 563-5559
Évaluation gratuite
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Les cours ont lieu le lundi  
et le mercredi de 18 h 30 à 20 h 

au Centre éducatif et 
communautaire des Hauteurs 
30, rue Bourget, Saint-Hippolyte

 • Concentration • Cardio          
   • Détermination • Souplesse 
      • Contrôle de soi • Auto défense 

Senseï : Michel Petit Tél. : 450 563-3622 petitm@csrdn.qc.ca

Inscrivez-vous. 
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Commande minimum 8,00 $ avant taxes 
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NE MANQUEZ PAS la nouvelle exposition  
à la bibliothèque 
À compter du 20 juin, Brigitte Côté 
exposera à la bibliothèque sous le 
thème Pourquoi pas ?  Cette artiste 
autodidacte prend des clichés de tout 
ce qu’elle trouve beau. Elle utilise 
ensuite ses pinceaux pour transposer 
ce qu’elle aime sur des toiles.  C’est 
ainsi que la peinture l’amène à 
exprimer tout ce qui vibre en elle. 

Monique Beauchamp  
et Jean-Pierre Fabien,  
les deux animateurs  
de l’activité des  
P’tites plumes.
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SAINT-HIPPOLYTE (À MÊME LE MAGASIN)
957, chemin des Hauteurs 450.224.8555

REVÊTEMENT EXTÉRIEUR

PORTE ET FENÊTRE ESCALIER

MOULURE

 

 
 

Bruno Allard 
Collaboration spéciale 

Par un beau samedi 
de printemps, plus 
de 400 citoyens de 
Saint-Hippolyte  
et Prévost ont 
sillonné les rues 
de Prévost tout 
sourire et pan- 

  car tes à la main.           
                   Pourquoi ? 

Pour rappeler à la Commission scolaire de 
la Rivière-du-Nord et au ministère de l’Édu-
cation du Québec à quel point nous tenons à 
la construction d’une école secondaire pu-
blique à Prévost, une école de proximité, en na-
ture, une école qui nous ressemble et qui 
nous assemble pour la réussite scolaire de 
nos enfants. 

Pour réitérer l’engagement 
Toujours aussi active sur le terrain,  

Marguerite Blais, notre députée et ministre  

responsable des Aînés et des Proches aidants, 
était présente pour réitérer l’engagement de 
M. François Legault à réaliser ce projet si im-
portant pour l’avenir de nos enfants et de no-
tre région. La marche s’est couronnée par une 
fête familiale à la gare où mascottes, maquil-

lage, ballons, boustifaille et animateur étaient 
de la partie. Une belle occasion de rencontrer 
des gens forts intéressants et nous permettre 
de rêver ensemble sur ce qui caractérisera 
peut-être notre école de proximité. 

Bravo et merci à tous 
Bravo aux familles de citoyens engagés 

qui se sont déplacées pour faire la différence, 
mais aussi à la vingtaine de bénévoles qui 
ont travaillé d’arrache-pied pour faire de cette 
marche une belle réussite ! 

Pour de plus amples informations concer-
nant le mouvement Pour une école secon-
daire à Prévost, vous pouvez consulter le 
www.facebook.com/ecolesecondairepre-
vost ainsi que le www.ecolesecondairepre-
vost.org.

On a marché pour que ça marche ! 

Des personnes en marche pour leur future école. 
photo valériane deniger

Plus de photos  
sur le site web du journal. 
www.journal-le-sentier.ca

DESROSIERS & FILS INC.
Résidence funéraire

10, rue de Martigny Est 676, boul. des Laurentides
Saint-Jérôme, Qc J7Z 1V6 Saint-Jérôme, Qc J7Z 4M5

Informations :
450 432-9705

info@desrosiersetfils.com

780, boulevard des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, QC J8A 1H1 

Téléphone :   450 224-2956 
Télécopieur : 450 224-7331 

Courriel : mathieu.sabourin3@familiprix.ca 

Mathieu Sabourin, pharmacien

Heures d’ouverture 
lundi au mercredi : 9 h à 20 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 21 h 
samedi : 9 h à 18 h 
dimanche : 10 h à 18 h

AFFILIÉE À :

Pharmacie 
Mathieu Sabourin inc.
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MERCI
À NOS
PARTENAIRES !

PARTENAIRES MAJEURS PARTENAIRE ASSOCIÉ

S A I N T- H I P P O LYT E .CA / 1 5 0A N S

24 JUIN
Au Centre de plein air Roger-Cabana

2060, chemin des Hauteurs | 450 563-2505

KIOSQUE DE 

RESTAURATION ET

SERVICE DE BAR
SUR PLACE

PROGRAMMATION
13 h 30 à 19 h 30
Maquillage pour enfants et jeux gonflables

13 h 30 à 18 h
Plein feu sur nos associations : 
découvrez leur histoire et leurs archives

15 h 30 à 16 h 30
KALIMBA
16 h à 20 h
LES DANDYS À VÉLO
19 h  à 20 h
CASAJAM
20 h 20 à 20 h 30
Discours patriotique

20 h 30 à 22 h
LES TIREUX D’ROCHES
22 h  à 22 h 15
Feux d’artifice
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Serge GINGRAS  •  Danielle GINGRAS • Maxime GINGRAS

Tél. : 450 563-3225 | Téléc. : 450 563-2712

89, chemin du lac de l’Achigan
Saint-Hippolyte, J8A 2R7

www.excavationsgingras.com 
info@excavationsgingras.com

MINI-EXCAVATIONINSTALLATION
DE FOSSE SEPTIQUE

MUR DE SOUTÈNEMENT

VENTE
DE GRAVIER CONCASSÉ

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS MUR DE PIERRE

E X C AVAT I O N

e xc ava t i o n s g i n g ra s . c o m

Une équipe du Réseau de l’action 
bénévole du Québec était à la 
bibliothèque de Saint-Hippolyte 
le 8 mai pour interviewer 
Monique Beauchamp et Jean-
Pierre Fabien, les deux 
ani ma teurs bénévoles du  
projet des P’tites plumes.  
Une capsule d’information du 
RABQ présentera cet exemple de 
bénévolat dans sa prochaine 
campagne publicitaire. 

Ce projet d’initiation au journalisme offert 
à des élèves du primaire a été sélectionné 
parmi de nombreux autres pour son origina-
lité. En fait, il pourrait même être unique au 
Québec ! 

Le RABQ 
Le RABQ est en pleine préparation de sa 

prochaine campagne de publicité qui aura 
pour slogan Et si on osait partager nos expé-
riences. Il espère inciter les gens qui n’ont pas 
encore osé s’engager à devenir bénévoles. 

Le RABQ a sollicité ses membres pour iden-
tifier des projets singuliers qui feraient de l’ef-
fet dans les capsules publicitaires qu’il comp-
tait produire. C’est l’AMECQ, l’Association des 
médias écrits communautaires du Québec, 
qui a parlé au RABQ du journal Le Sentier et de 
son projet des P’tites plumes. Dans l’entrevue 

filmée, on a demandé à Monique Beauchamp 
et Jean-Pierre Fabien ce qui les motivait à faire 
du bénévolat. 

Monique Beauchamp 
Pour Monique, on a tous une force, un ta-

lent, une expérience de vie à partager. Elle  
souhaite dire aux gens qui hésiteraient à s’en-
gager de ne pas avoir peur, que chacun a la  
capacité de partager ce qu’il connaît. « Il faut 
choisir une activité de bénévolat qui nous 
colle à la peau, ça nous alimente de projets, de 
nouveau, de satisfaction, dit-elle. On se sent en 
mouvement. » Le bénévolat lui a donné une 
énergie nouvelle. Elle mesure la portée des 
gestes qu’elle pose auprès de jeunes en de-
venir. Elle sait qu’elle sème dans leurs cœurs ce 
qui leur servira un jour. 

« À la retraite, on peut avoir peur de man-
quer de reconnaissance, indique celle qui, 
dans sa profession d’enseignante, en ressen-
tait beaucoup. Comme bénévole, on en reçoit 
à profusion. Par exemple, avec ce projet des 
P’tites plumes, je suis reconnue par beaucoup 
d’enfants dès mon arrivée à l’école. Ils sont 
contents de me voir. Je fais aussi du travail vo-
lontaire au journal Le Sentier depuis de nom-
breuses années. Ça m’a fait découvrir des 
gens, partager avec eux. Je me suis familiari-
sée avec des milieux différents. J’ai acquis 
plein de nouvelles connaissances. » 

Jean-Pierre Fabien 
Pour Jean-Pierre, être bénévole est une 

preuve de solidarité. «  On a encore vu lors 
des inondations, explique-t-il, cet élan de so-
lidarité qui soulève les gens lorsqu’il y a un be-
soin urgent. Les P’tites plumes, ou toute autre 
forme d’engagement social ne répondent pas 

à un besoin de la même envergure, mais il ré-
pond quand même à un besoin qui serait 
laissé vacant sans l’apport de bénévoles. Avec 
les P’tites plumes, c’est merveilleux, ajoute-t-
il. Monique et moi, on s’investit sérieusement, 
on est bien préparé lorsqu’on rencontre les 
élèves. C’est véritablement plus du bonheur 
que de l’effort. Ça donne des ailes pour le 
reste de la semaine. Et ça a un effet béné-
fique sur toute la vie. » 

Jean-Pierre, aussi bénévole depuis près de 
30 ans au Sentier, dit qu’il en a été le premier 
bénéficiaire puisqu’il y a amélioré son écri-
ture. Il se rappelle le premier article qu’il avait 
écrit pour le journal. Il avait demandé à un  
professeur de français de revoir son texte : 
beaucoup de fautes. Il était découragé, mais 
il a persévéré. Ce qu’il apprécie au journal, 
c’est de se retrouver avec des gens qui ont la 
même motivation, la même raison que lui 
d’être là. 

Capsule publicitaire 
Outre l’entrevue, l’équipe technique du 

RABQ a aussi filmé quelques scènes durant la 
cérémonie de remise d’un recueil souvenir 
aux P’tites plumes le soir du 8 mai. Des extraits 
de ce tournage serviront à produire une capsule 
promotionnelle qui encouragera les personnes 
âgées à devenir bénévoles. Elle sera diffusée l’au-
tomne prochain à Télé-Québec, à Météo Média 
et sur les réseaux sociaux.

Du bénévolat « exemplaire » 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Vie  
communautaire

Jean-Pierre Fabien et Monique Beauchamp durant l’entrevue filmée par le RABQ. 
photo lyne boulet

Patricia Gougeon du RABQ pose quelques questions supplémentaires  
à Jean-Pierre Fabien et Monique Beauchamp. 

photo lyne boulet

Tél. :   450 563-5192 • 800 563-5192
Téléc. : 450 229-7045
mjarry@bjgarpenteurs.com
bjgarpenteurs.com

Marc Jarry, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS
GÉOMÈTRES
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L’événement s’est tenu le 8 mai 
dans la salle multifonctionnelle 
de la bibliothèque. Les douze 
élèves de l’école des Hauteurs 
qui participaient à un projet 
d’écriture journalistique ont 
reçu de façon très protocolaire 
un recueil de tous les textes 
qu’elles ont écrits durant 
l’année scolaire 2018-2019. 

Jean-Pierre Fabien, le maître de cérémonie, 
a expliqué que le recueil de cette année était 
plus élaboré. « L’an dernier, le recueil contenait 
trois textes de chaque P’tite plume. Cette année, 
chacune d’elles en a écrit six ! » 

C’est quoi ce projet ? 
Deux enseignants à la retraite, Jean-Pierrre 

Fabien et Monique Beauchamp, offraient les 
mercredis midi un atelier d’initiation au jour-
nalisme à des élèves de la 4e à la 6e année. 
Cette activité parascolaire est parrainée par le 
journal communautaire Le Sentier. En plus de 
leurs heures de présence auprès des P’tites 

plumes, Jean-Pierre et Monique recueillaient  
les textes des jeunes pour les corriger et les  
clavioter à l’ordinateur. Puis, ils les faisaient  
parvenir à la rédaction du Sentier pour qu’ils 
soient publiés dans l’édition mensuelle du jour-
nal. Ainsi, les textes des P’tites plumes étaient 
lus par des centaines de personnes ! 

« Ultra signifiant » 
Marie-Claude Gaudreau, la directrice de 

l’école des Hauteurs, a fait remarquer à quel 
point ce projet était stimulant et « ultra signi-
fiant » pour les élèves puisque, grâce à lui, elles 
écrivent pour être lues. « J’ai découvert des au-
teures curieuses, intéressantes et engagées, a-
t-elle déclaré. Merci à ces douze élèves qui font 
rayonner notre école. » 

Remise des recueils 
Monique Beauchamp a lu des mor-

ceaux choisis des textes de chacune des 
P’tites plumes, ce qui a permis au public 
de goûter à leur prose. La présentation 
s’est révélée taquine et ludique, car pour 
mettre un peu de suspense, Monique li-
sait un extrait sans en dévoiler l’au-
teure. La P’tite plume qui reconnaissait 
ses mots se présentait alors devant le 
public pour recevoir son recueil sou-
venir. On a ainsi applaudi à tour de  
rôle (nommées ici par ordre alpha-
bétique)  : Ancya Charbonneau,  
Novalie Corbeil, Thaïla D. Gagnon, 
Maria Cecila Dubuc Flores, Elizabeth 
Gauthier, Charlotte Landry, Lily  
Lecavalier, Mackenzie-Ève Leduc, 
Alyssa Ortega-Lemay, Odélie Pilon, 
Vickie St-Onge et Éloïse Tremblay. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vécu de Jean-Pierre Fabien 
Tous les mercredis, Jean-Pierre retrouvait 

avec bonheur « des jeunes remplis de belles 
intentions et d’une grouillante spontanéité ». 
Il les a vus progresser dans leur écriture, a 
reçu leurs sourires épanouis lorsqu’il a souligné 
leurs progrès. «  Vous habitiez mes pensées 
pas mal plus que les mercredis », a-t-il souligné. 

Vécu de Monique Beauchamp 
Monique a parlé de l’engagement des 

jeunes qui se présentaient aux ateliers. « Ça leur 
tentait d’être là », constate-t-elle. Elle s’est dite 
épatée de voir le dynamisme que déployaient 
les élèves durant l’activité. « Autant vous en 
avez profité, autant on en a profité nous. Pour 
une personne à la retraite, c’est un cadeau 
extraordinaire », a-t-elle déclaré avec enthou-
siasme. 

Le RABQ a choisi le projet  
des P’tites plumes 

Le Réseau de l’action bénévole du Québec 
a choisi le projet des P’tites plumes pour  
apparaître dans sa prochaine campagne pu-
blicitaire. Quelques scènes de la remise des  
recueils ont été filmées durant la soirée. Des 
éléments de ce tournage seront utilisés dans 
une capsule de sensibilisation visant à en-
courager les personnes âgées à devenir bé-
névoles. Une autre façon de faire rayonner 
non seulement l’école (ne vous en déplaise Ma-
dame Gaudreau...), mais aussi la communauté 
de Saint-Hippolyte. 

Quant à Monique et Jean-Pierre, ils seront 
au rendez-vous, à l’école, l’automne prochain, 
pour une nouvelle année des P’tites plumes ! 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Vie  
communautaire

Les P’tites plumes enfantent un recueil bien en chair ! 

Vickie

Lily

Joliann
Mackenzie-ÈveMaria CeciliaRaphaëlle

Odélie
Sierra

Élizabeth
Charlotte

Éloïse
Novalie

Ancya
Thaïla

Alyssa

Bravo les jeunes !

Jean-Pierre Fabien et Monique Beauchamp  
s’adressent aux P’tites plumes et au public. 

photo jean-pierre tremblay

TRAVAILLEURS AUTONOMES & PROFESSIONNELS 
Augmentez vos revenus en ayant pignon sur rue dans un centre adapté  

à vos besoins pour recevoir vos clients avec services sur place.  
10 400 automobilistes /jour empruntent la route devant notre emplacement. 

Offrez à vos clients le privilège d’être accueillis  
dans un tout nouveau milieu professionnel incluant :  

salle de conférence service internet sta�onnement salle d’a�ente  
de repos et cuisine dans un milieu protégé par caméra et système d’alarme 

  Loca�on abordable au mois/ semaine/ journée 

9 locaux encore disponibles  
À qui la chance ?  

Contactez-nous  
au 450 530-1740  
ou par courriel : 

info@sodevimmobilier.caVenez rencontrer 
notre équipe

• Dre France Lafontaine

• Dre Annick Girard

• Dre Maude Pettigrew

780, chemin des Hauteurs, suite 202
Saint-Hippolyte, QC, J8A 1H1

450 224-8241
info@vos-dents.com

Les P’tites plumes et leurs animateurs bénévoles Jean-Pierre Fabien et Monique Beauchamp. 
photo jean-pierre tremblay



Le Club Optimiste Saint-
Hippolyte est très fier de la 
réussite de cette collecte de 
fonds qui a eu lieu les 4 et 5 
mai, au pavillon Aimé Maillé et 
qui a rapporté 440 $. Cela a 
permis de profiter de belles 
aubaines de vêtements haut de 
gamme et raffinés offerts à des 
prix de liquidation. Bravo pour 
cette belle initiative ! 

« Ces dernières années, le Club avait deux 
collectes de fonds importantes, soit la vente 

de billets Opti-voyage et le Gala Homard, 
qui ont lieu normalement chaque année et 
complétés par différentes autres activités 
ayant le même but, tels la journée de quilles, 
le marché aux puces, la vente de gâteaux 
aux fruits et plusieurs autres qui permettent 
de ramasser assez de sous pour garantir de 
pouvoir offrir toutes les activités que nous dis-
pensons à nos jeunes, déclare Gilles Rousseau. 
Cette année, malheureusement, le Gala Ho-
mard ne pourra avoir lieu, la direction du 
Comité n’ayant trouvé aucun local ou salle as-
sez grande et disponible dans la région pour 
accueillir plus de 1  000 personnes pour ce 
gala. Donc un énorme manque à gagner 
pour les Clubs Optimistes. Pour cette raison, 
il faut innover et planifier différentes straté-
gies de campagne de financement, aussi  
petites soient-elles, afin de compenser ce 
manque à gagner », émet M. Rousseau. 

UNE INVITATION EST LANCÉE À TOUS ceux 
et celles qui auraient des suggestions ou des 
idées à partager et en plus qui aimeraient s’en-
gager.
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Date de tombée : le 15 du mois  
Tirage : 5400 copies 

 

Pour toutes les parutions, faites 
parvenir vos communiqués et 
votre matériel publicitaire pour le 
15 du mois par courriel ou poste : 
redaction@journal-le-sentier.ca 

C.P. 135, Succursale bureau-chef 
Saint-Hippolyte (QC) J8A 3P5 

PRÉSIDENT : 
Michel Bois 450 563-5151  

PETITES ANNONCES : 
450 563-5151 

IMPRESSION : Hebdo-Litho 
Dépôt légal Bibliothèque nationale  
du Québec, 2e trimestre 1983 

 

Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la 
Culture et des Communications du Québec. 

 

 

Ce journal communautaire est une réalisation 
d’une équipe de touche-à-tout en constante 
évolution. Nous n’avons d’autre but que 
d’améliorer la qualité de vie à Saint-Hippolyte. 

Administration, rédaction, correction,  
choix des textes et photographies  
du journal Le Sentier sont l’oeuvre de : 

Jocelyne Annereau-Cassagnol,  
Monique Beauchamp, Michel Bois,  
Pierrette-Anne Boucher, Lyne Boulet,  
Diane Couët, Jacques Daxhelet,  
Gilles Desbiens, Élise Desmarais,  
Bélinda Dufour, Jean-Pierre Fabien,  
Michel Hardy, Suzanne Lapointe,  
Lily Lecavalier, Antoine Michel LeDoux, 
Liette Lussier, Francine Mayrand,  
Monique Pariseau, Colette St-Martin,  
Audrey Tawel-Thibert, Manon Tawel,  
Carine Tremblay et Jean-Pierre Tremblay. 

Les textes identifiés par le logo de  
Saint-Hippolyte sont sous l’entière  
responsabilité de la Municipalité. 

To our English citizens, your comments  
and texts are welcome.

Communiquez  
avec nous par téléphone au  

450 563-5151 
ou par courriel : 

redaction@journal-le-sentier.ca

Vous souhaitez  
annoncer dans  
notre journal  

communautaire ?

Mots croisés J A C Q U E S D A X E L E T
jdaxhelet@journal-le-sentier.ca

H Solution à la page 18

VERTICALEMENT 
 
  I. Elle aime aller à la selle. 
  2. Humiliation. 
  3. Le scout l’a surement été. 
  4. Mesure agraire – Unité 

photographique  
– Substance toxique. 

  5. Abréviation religieuse  
– C’était d’accord – Tente. 

  6. Qui n’est pas éternel – 
Quand on n’en manque pas, 
on est gonflé. 

  7. Célèbre bataille – Pronom. 
  8. Supprimer – Ivres.    
  9. Chaise. 

10. Exclamation – Sorte de  
maquereau. 

11. L’hégire en est une  
– Plancher des vaches  
– Note. 

12. Après la tierce – Ils sont en 
prose.  

 

HORIZONTALEMENT  
  1. Dénouements. 
  2. Ne réussit pas – Ne pas 

dire. 
  3. Rapide – Délice d’ours  

– Il n’est probablement pas 
invité à Noël. 

  4. Elle est peu amère  
– Carmen, Don Juan, etc 

  5. Escargot – Sol. 
  6. Déesse – Dieu – Relatif. 
  7. Tente – Pronom indéfini. 
  8. Ralle – Son jardin a connu 

Jésus. 
  9. Titre – Connu – Qui ne sont 

pas acquis. 
10. Bonne humeur. 
11. Souvent suivi d’un chiffre  

– Nécessaire – En Suisse.  
12. Accepter un défi – Titres. 

Vente de vêtements d’importation allemande 
par le Club Optimiste Saint-Hippolyte 
Franc succès de  
la collecte de fonds 

Le lundi 22 avril était le jour de 
la Terre, mais puisque les élèves 
et les membres du personnel 
étaient en congé de Pâques, ils 
ont célébré cet événement 
mondial le lendemain. 

En début de journée tous les 
élèves ont été appelés dans le 
gymnase pour chanter et parler 
sur cette journée spéciale. 
Quelques élèves du 3e cycle ont 
présenté un petit PowerPoint 
sur la terre et comment l’aider. 
Après ils ont fait jouer une adap-
tation écrite par Mme Gérard 
sur le rythme de la chanson Sur 
ma route de Black Mesrimes ou plus sim-
plement Black M, un rappeur français. Les 
professeurs avaient reçu les paroles de la 
chanson quelques jours auparavant pour 
qu’eux et les élèves puissent l’apprendre. 

Pour que ce soit plus intéressant pour 
tous, il y a eu une petite vidéo avec la musique 
de Mme Gérard. Dans cette vidéo, on voyait 
des élèves de 5e et 6e années qui chantaient 
en faisant quelques petits mouvements de 
danse. 

Les lumières 
Vers 13 h, toutes les classes de l’école ont 

éteint leurs lumières. Les professeurs ont de-
mandé aux élèves de garder le silence durant 
une minute, ainsi l’école a été calme et si-
lencieuse durant ce moment. 

L’avis d’une élève  
et d’une enseignante 

Coralie Giroux, élève de 6e année : « je me 
suis sentie joyeuse et gênée lorsque nous 

avons tourné la vidéo. Elle 
m’a inspirée parce que cela 
m’a montré quelques façons 
d’aider la planète ». 

« Je trouve que c’était une 
belle initiative des ensei-
gnantes et du comité vert. 
C’était un bon moyen de sen-
sibiliser tous les élèves de 
l’école aux changements cli-
matiques et à l’importance 

d’aider la planète. L’idée de faire une chanson 
était vraiment pertinente. J’ai adoré la vidéo 
des élèves, c’était entraînant et divertissant 
à la fois », dit Mme Leclerc, professeure de 5e 
et 6e années.

La journée de la Terre à l’école des Hauteurs 

L’Atelier des Arts  
de Pauline Bernier  

vous convie à des cours  
d’échauffement et de jazz moderne 

du 4 au 12 juillet (sauf le 8) 
de 11 h à 12 h pour l’échauffement 

et de 13 h à 14 h 30 pour le jazz moderne. 

Ouvert à toute personne,  
peu importe le sexe ou l’âge. 

Le prix est de 20 $  
chaque cours. 

Mme Gail Pearson, chorégraphe qui a 
travaillé à New York et à Los Angeles,  

sera là pour vous. 

Pour de plus amples informations,  
 Pauline Bernier  

au 514 709-2466. 

Correction 
Une erreur s’est glissée dans 

l’orthographe du nom de la pho-
tographe hippolytoise Magali 

Eysseric à la page 2 de l’édition 
de mai du Sentier, dans l’article 
Une pose pour le rose. Il y est 

écrit Magali Esseyric alors 
qu’aurait fallu lire Eysseric.  

Désolée pour cet impair.  
- Lyne Boulet

Régine Sénéchal présidente et Monique Lapierre trésorière du Club Optimiste. 
photos courtoisie

Lily Lecavalier 
redaction@journal-le-sentier.ca 

Environnement



Il est étonnant de constater la 
grande participation citoyenne 
d’autrefois lorsqu’on observe 
des photos anciennes de la vie 
politique comme celle-ci, prise 
à la salle paroissiale de Saint-
Hippolyte vers 1947. Que nous 
disent-elles du rôle du citoyen ? 

Certains prétexteront qu’à cette époque 
sans les réseaux sociaux, web, télé et radio, ces 
rassemblements étaient une des seules  
façons de s’informer. C’est vrai ! Que mainte-
nant nous avons des observateurs journa-
listes et des commentateurs politiques qui, 

chacun dans leur art, présentent et résument 
pour nous l’actualité. Nous pouvons donc plus 
facilement être informés. Cela nous incite-t-il 
à participer davantage ? Il en était autrement 
autrefois, à Saint-Hippolyte. 

Le modernisme des maires  
Maillé et Goyer 

En observant avec un certain recul l’histoire 
d’une communauté, on peut relever des élé-
ments qui font naître une mobilisation. Ainsi 
à Saint-Hippolyte, on constate que les neuf an-
nées de l’administration (1935 à 1947) du 
maire Arthur Gohier ont mobilisé les citoyens 
autour des efforts de reconstruction d’une 
grande partie du village, avec les feux de 
1933 1 et celui de 1944 2. Et les administrations 

suivantes, des maires Félix Maillé (1947-
1949 et 1955-1963) et Ernest Goyer 
(1949-1955) ont été liées à des enjeux 
politiques de planification routière. 
Cela ne s’est pas vécu sans heurts ! Car 
ces administrations ont ouvert notre 
communauté à un modernisme ré-
créotouristique en marche, au Québec. 

De la chaloupe aux routes 
Saint-Hippolyte comme d’autres 

municipalités laurentiennes ont pro-
fité des contre- coups de la prospérité 
économique des grandes villes où les 
industries d’armement et de matériel 
militaire de la Deuxième Guerre mon-
diale ont enrichi les citadins. Ainsi, 

beaucoup d’anciens Hippoly-
tois qui y résidaient ont voulu 
profiter plus longtemps de la 
petite vacance annuelle qu’ils 
passaient autrefois, en pension 
dans leur famille campagnarde. 
Les chalets se sont alors multi-
pliés sur les rives des nombreux 
lacs hippolytois. Si au début, 
ces villégiateurs se rendaient 
l’été à leur chalet par chaloupe, 
rapidement ils ont réclamé des 
routes des autorités munici-
pales. Mais prises au dépourvu, 
ces dernières possédaient peu 
d’équipement pour les réali-
ser, à cette époque où les can-
tonniers travaillaient encore au 
« pic et à la pelle » ! 

Routes et  
déneigement 

Il en a été aussi 
ainsi lorsqu’avec 
l ’amélioration des 
conditions de travail 
et la diminution des 
heures, les vacanciers 
ont voulu profiter 
également de leur 
chalet, les fins de se-
maine hivernales pour 
y faire des activités de 
plein air. Mais les che-
mins et rangs hippo-
lytois n’étaient pas dé-
gagés l’hiver, faute de 
matériel nécessaire de 
la Municipalité. Les 
Hippolytois avaient 
l’habitude de se dé-
placer en sleigh ou en berlot sur les chemins 
« roulés » avec de lourds madriers tirés par un 
cheval qui affermissait la neige et éliminait les 
« bourrelets de neige » difficiles à traverser. Les 
autorités municipales ont dû emprunter pour 
acheter un équipement plus approprié. Cela 
s’est traduit en une nouvelle taxe qui a fait réa-
gir la population comme le témoignent ces 
images d’assemblées houleuses. D’autres ont 
parlé de pétitions. Il reste peu de témoignages 

sur le vécu de ces évé-
nements. Je serai heu-
reux d’en recevoir si, 
parmi les lecteurs, cer-
tains peuvent com-
pléter cette période. 

 
1 Le feu de 1933 a détruit complètement la 

salle paroissiale, le presbytère et l’église. 
2 Le feu de 1944 a détruit le magasin général 

Labelle, sa maison de pension à côté, son  
entrepôt et celui du magasin d’Arthur  
Blondin, ainsi que la boulangerie d’Édouard 
Boisvert, la résidence privée de H. Brousseau 
et, au dire de certains, tous les bâtiments 
existants jusqu’au pied de la montagne, du 
côté est du village. 

 
Pour partager vos informations avec  
Antoine Michel LeDoux ledoux@journal-le-
sentier.ca MERCI ! 
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Assemblées politiques et mobilisation citoyenne 

Pour partager votre histoire familiale, compléter et commenter les  
histoires de vie présentées, communiquez avec ledoux@journal-le-sentier.ca

Une HISTOIRE si proche ! 
Celle des Hippolytois qui nous ont précédés...

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca

Une assemblée générale, années 1940-1950. Outre Gordon Omer Snyder,  
à gauche et Félix Maillé debout, on a peine à identifier les autres  

membres du conseil, présents sur cette photo. photo andré dagenais

Les cantonniers Arthur et Maurice Sylvain nivelant 
une route, au printemps vers 1940. 

photo famille sylvain

Une assemblée générale à la salle paroissiale. Malheureusement outre Gordon Omer Snyder, au centre, 
on n’y reconnaît plus personne. Pouvez-vous nous aider ? photo andré dagenais

Une assemblée générale à la salle paroissiale 
de Saint-Hippolyte, années 1940-1950. 

photo andré dagenais

Présentation à la population de l’équipement hivernal sous 
l’administration du maire Félix Maillé. À gauche de l’arbre, 
on aperçoit le souffleur à neige fabriqué par Félix Maillé. 

photo andré dagenais

Les routes du village, en hiver, vers 1940. 
photo famille murphy, lac connelly
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Deux collaborateurs du journal Le Sentier ont vu 
leurs efforts récompensés lors du 38e congrès de 
l’Association des médias écrits communautaires du 
Québec (AMECQ), qui a eu lieu à la fin du mois d’avril 
dernier. 

Bélinda Dufour, 2e place  
- catégorie « Photographie de presse » 

Notre photographe, Bélinda Dufour, a remporté le 2e 
prix dans la catégorie « photographie de presse » pour 
ses photos publiées avec l’article « Un édifice munici-
pal emporté par les flammes ». Ces photos avaient été 
prises en mai 2018 lors de l’exercice de combat d’in-
cendie, effectué par les pompiers de Saint-Hippolyte, 
à l’ancien pavillon Roger Cabana. Rappelons que ce 
feu avait été allumé par les pompiers dans le cadre 
de cet exercice. 

Vous pouvez revoir les photos primées et relire 
l’article sur notre site web à l’adresse suivante  : 
http://www.journal-le-sentier.ca/article/un-edi-
fice-municipal-emporte-par-les-flammes/ 

Lyne Boutet, en nomination  
- catégorie « Critique » 

Notre journaliste, Lyne Boutet était en no-
mination dans la catégorie «  critique  » pour 
son article « Des poires m’ont dit… », qui trai-
tait de l’exposition Entre poire et pulsion, de  
l’artiste peintre Jean-Claude Latour. Cet article 
avait été publié dans notre édition d’octobre 2018. 

Vous pouvez relire l’article sur notre site web à l’adresse suivante  : http://www.journal-le-sentier.ca/article/ 
des-poires-mont-dit/ 

Toute l’équipe du journal se joint à moi pour féliciter chaleureusement nos deux collègues !

Jean-Pierre Tremblay 
jptremblay@journal-le-sentier.ca 

Vie 
communautaire
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L’exposition Entre poire et pulsion, de l’artiste peintre Jean-Claude Latour 1, sera présentée jusqu’au 13 novembre dans la salle multifonctionnelle de la bibliothèque. Une invitation à laisser vagabonder votre imagination ! 
C’est du moins ce que je me suis autorisée à faire. Parce que je n’étais pas présente au  

vernissage. Parce que je ne me suis pas entre-tenue avec l’artiste. Parce que ses peintures ne portent pas de titres qui m’auraient conduite dans une certaine direction. J’ai pu m’aban-donner sans remords à la perception subjec-tive ! 

État intermédiaire Les poires occupent une place centrale dans cette exposition. Plusieurs toiles les re-présentent. On les voit en groupe, en trio, en duo. La majorité d’entre elles semblent être dans un état intermédiaire. Elles sont. Elles existent et ça leur suffit. Elles habitent l’espace de leur présence massive. Des bases arron-dies aux formes callipyges leur fournissent une assisse solide. Elles pourraient être pierres, comme des menhirs dressés. De couleur douce sur fond argenté, elles ne sont pas menaçantes. Leur présence est plutôt rassurante, porteuse de zénitude. Elles dégagent un bien-être pai-sible. C’est l’heure de l’introspection... Leurs courbes rondeurs permettent les rapproche-ments. Certaines s’appuient, se soutiennent, se lovent les unes aux autres. Même lorsqu’elles ne sont pas en contact physique, elles sont unies. Je les sens solidaires. Puis, il y a cette toile sur laquelle deux poires semblent avoir été capturées par des filets de lignes colorées. Enlevées à leur no man’s land, isolées de leur groupe, elles ont perdu leur poids de sérénité. Ensuite la poire devient ob-jet d’étude, soumise à l’arbitraire humain  : poire bleue, rouge ou jaune, sur fond jaune ou bleu. Habillée de couleur ludique, dépouillée de son caractère intemporel. Elle est devenue représentation, interprétation. Rien là de condamnable. Alors pourquoi ai-je eu le sen-timent qu’elle venait de perdre sa substance ? Il y a aussi la poire socle qui porte un panier de fruits. Je l’ai vue contrainte à faire plutôt qu’à  
 
 

être, déformée par l’effort, triste de son sort, si loin du bienheureux état de latence. Et si son seul désir avait été de poireauter à l’infini ? 
Mouvements d’humeur Les poires m’ont permis d’imaginer l’allégo-rie d’un monde de permanence hiératique. Les autres toiles de l’artiste m’ont ensuite conduite dans celui du rythme et du dynamisme. Tout d’abord, par la couleur. Sur fond de paysage gri-sâtre d’un lac peuplé d’îlots aux arbres ché-tifs, une barque amar-rée resplendit de lu-mière, porteuse d’une promesse de mouve-ment et de vie. 

Quelques toiles non figuratives réveillent ensuite l’émoi  : une toile pointilliste vive-ment multicolore, d’amples remous dans de généreux dégradés de bleu et un impé-tueux éclaboussement en gris et blanc. Enfin, la vie palpite dans les deux toiles représen-tant des fleurs. Elles sont dans le mouve-ment vital, bien loin de l’immobilité préserva-trice des poires. On les voit emmagasiner l’énergie du sol et la transmettre, par des tiges vigoureuses, aux fleurs épanouies qui éclatent dans la cou-leur. 

Voyage 
L’exposition Entre poire et pulsion m’a fait  vivre un délicat voyage onirique. L’artiste Jean-Claude Latour m’a offert un espace de pure  intériorisation avant de me ramener à l’effer-vescence de l’art vivant.  

1 https://www.artmajeur.com/jclatour7 

Toile de l’exposition Entre poire et pulsion. photo lyne boulet

Des poires m’ont dit… 

Lyne Bouletlboulet@journal-le-sentier.ca

Toile de Jean-Claude Latour. photo lyne boulet

Poires aux formes callipyges. photo lyne boulet

Poire socle. 
photo lyne boulet

Jean-Claude Latour photo anne-marie braün

Culture

BUREAU DE CIRCONSCRIPTION
72, RUE DE LA GARE, BUREAU 203

SAINT-JÉRÔME (QC) J7Z 2B8

(450) 565-0061
RHEAL.FORTIN@PARL.GC.CA

RHÉAL FORTIN
DÉPUTÉ DE RIVIÈRE-DU-NORD

Prenez note de 
notre nouvelle 

adresse :

Le journal Le Sentier se distingue au congrès de l’AMECQ 

Belle soirée  
pour le Club social Amico 

 

Merci au maire, aux conseillers ainsi qu’à la mi-
nistre Marguerite Blais de s’être joints à nous lors de 
notre souper du mois de mai. Nous avons eu droit 
à une courte présentation de danse sociale par des 
membres du groupe de danse de Micheline Gravel. 

Merci à tous ces gens. Au cours du souper le 18 mai, nous avons eu le plaisir de revoir 
des membres qui étaient moins  actifs  ces dernières années, ce fut très spécial de partager 
à nouveau un repas avec eux.

Hubert Vaudry directeur,  Micheline 
Guilmette directrice, Louise Bernier 
trésorière, la ministre Marguerite Blais,  
Denise Collerette présidente, Gaston 
Fortier directeur, Carmel Blaquière 
directeur, les conseillers Jennifer Ouellette 
et Patrice Goyer et le maire Bruno Laroche.    
photos camille ouellette-robichaud



Rédaction Le Sentier 
Le journaliste, chroniqueur et 
historien hippolytois Antoine 
Michel LeDoux a été honoré lors 
de l’Assemblée générale de  
la Société de généalogie des 
Laurentides, le 27 avril pour sa 
généreuse contribution à cet 
organisme. 

Par ce prix de reconnaissance, la Société de 
généalogie des Laurentides voulait souligner 
chez lui, l’importance qu’il accorde à animer 
l’histoire vécue, parfois difficile, des familles de 
nos prédécesseurs. Plus que des récits de vie 
romancés, cet historien s’assure de la validité 
historique des personnages, des noms, des 
dates, des lieux et des événements qui sont 
corroborés dans des recherches généalo-
giques poussées. 

Généalogie et patrimoine,  
des pairs inséparables 

« La mémoire est une faculté qui oublie ! », 
rappelle cet historien chevronné, professeur 
universitaire, conférencier, auteur de nom-
breux ouvrages pédagogiques et journaliste 
au journal Le Sentier depuis cinq ans. «  Et, 
elle nous joue parfois des tours, conclut-il, 
souriant. Il suffit de faire relater un événe-
ment qui a été vécu par plusieurs membres 
d’une même famille pour constater comment 
chacun l’a perçu et le raconte à sa façon. Nos 
connaissances du passé sont teintées de no-
tre ressenti. Si nous avons été parmi les aînés 
des familles, nous nous rappelons plus facile-
ment le vécu avec les grands-parents, nos pa-
rents, nos tantes, nos oncles. Si nous sommes 

parmi les cadets d’une famille, bien des per-
sonnes sont parfois disparues ou se sont éloi-
gnées du réseau familial. Leur souvenir est 
moins présent. Les recherches généalogiques 
deviennent alors indispensables pour replacer 
la chronologie d’un vécu familial ». 

Collaboration des « anciens » 
Être généalogiste, c’est chercher une ai-

guille dans un tas de foin, vous diront les plus 
expérimentés. Imaginez, comment se retrou-
ver devant la multitude de personnes qui, 
parfois, portent les mêmes prénom et nom ? 
Prenez par exemple, au Québec, des Joseph et 
des Marie, il y en a eu au moins un par famille, 
et cela à chaque génération. Lorsqu’il y a plus 
de 15 familles qui portent le même nom, alors, 
il faut se donner des repères solides pour les 

identifier. Par chance, à la Société de généa-
logie des Laurentides, les nouveaux partici-
pants et les réguliers peuvent compter sur 
des personnes d’expérience qui, généreuse-
ment, donnent de grands coups de pouce 

aux investigations. Ces derniers connaissent 
bien les moteurs et logiciels de recherches 
qui nous aident dans les démarches possi-
bles. De plus, régulièrement, les responsables 
de cet organisme donnent des formations et 
proposent des outils pour faciliter nos re-
cherches. 

Joie des découvertes 
« Ce sont des passionnés de découvertes, 

affirme Pierre A. Giroux qui fréquente régu-
lièrement le local au sous-sol des Galeries des 
Laurentides, annexe de la bibliothèque Charles 
E. Garneau. Moi-même, j’y ai fait de belles re-
cherches sur ma famille. Parmi celles-ci, j’ai  
découvert, entre autres, des liens avec des fa-
milles hippolytoises, ce qui m’a permis d’iden-
tifier des noms de personnes inconnues sur des 
photos anciennes et de renouer avec les des-
cendants de ces familles qui habitent encore 
Saint-Hippolyte. Le monde est petit parfois, 
lorsqu’on s’intéresse à l’autre, près de nous ! » 

Si vous avez le goût de tenter l’aventure, de 
retrouver la généalogie de votre famille, les 
coordonnées de la Société sont le 500, bou-
levard des Laurentides à Saint-Jérôme, 
450 553-1182, selon des heures d’ouverture 
que vous pouvez consulter à l’adresse sui-
vante : sglaurentides.org
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En ce mois de mai 2019, Gilles 
Desbiens, qui écrit tous les mois 
dans notre journal la chronique 
Mots à hic, s’est classé premier 
dans la catégorie Invités de la 
Dictée lavalloise, laquelle s’est 
tenue le 16 mars. 

Comme il avait déjà gagné le trophée dans 
la catégorie Adultes en 2015, il n’était plus ad-
missible dans ce groupe. N’empêche qu’il a fait 
moins de fautes que quiconque, toutes caté-
gories confondues. Il y a participé pour le plai-
sir du défi et surtout pour le grand amour 
qu’il éprouve pour notre langue, amour qui 
l’habite depuis ses études classiques. L’ap-
prentissage du grec et du latin a semé en lui 
ce qui deviendra au fil des années une vérita-
ble passion. 

Bénévole au Sentier 
Le Sentier peut être fier d’avoir parmi ses 

bénévoles un tel amoureux du français. Les prix 
que monsieur Desbiens a décrochés au fil des 

ans sont nombreux, en faire la liste serait fas-
tidieux. Il s’est qualifié pour participer à 
quelques Dictées de Bernard Pivot, puis à plu-
sieurs éditions de la Dictée des Amériques, se 
classant champion canadien en 1999. Il a rem-
porté à maintes reprises des dictées régionales, 
que ce soit dans l’Outaouais ou dans les Lau-
rentides, dans le cadre de la célébration an-
nuelle de la francophonie. Plus récemment, il 
s’est classé premier à la Dictée pour les nuls au 
programme du Salon du livre de Montréal en 
novembre 2016, et à nouveau l’année sui-
vante à la Dictée du Robert au même Salon. On 
ne peut qu’admirer l’immense connaissance 
qu’affiche monsieur Desbiens de toutes les 
subtilités et des difficultés rattachées à notre 
langue. 

Il est important de souligner qu’en 2017, les 
Éditions Robert proposaient cette dictée pour 
souligner le 50e anniversaire du Petit Robert 
de la langue française. Plus de 80 amoureux 
de la langue participaient à ce concours. Gilles 
Desbiens a surpassé tous les autres candi-
dats. 

Aimer sa langue  
et en devenir passionné 

Plusieurs croient que ce champion de la 
langue française est un enseignant. «  Mais 
non, affirme-t-il, je dois mon amour du fran-
çais à mon cours classique. Et particulière-
ment à un frère professeur qui m’a communi-
qué sa passion de la langue correcte, belle et 
châtiée. Il écrivait même à main levée en go-

thique au tableau. Cela avait tellement de pa-
nache ! Je tiens aussi à souligner que les cours 
de latin et de grec m’ont fourni un bagage éty-
mologique inestimable. » 

Aimer sa langue et en devenir passionné 
font partie intégrante de la nature intime de 
Gilles Desbiens. Ce frère qui a su lui trans-
mettre cette passion pour la langue française 
fut un véritable phare dans le parcours de cet 
homme qui maîtrise, comme un véritable sa-
vant, notre langue et toutes les difficultés 
qu’elle comporte. Peu, comme lui, connaissent 

les atours, tours et détours de notre belle 
langue française. Tantôt, elle s’endimanche, 
tantôt elle nous tend des pièges et serpente 
par des chemins de traverse. Il reste conscient 
des nombreux défis que la langue pose dans 
notre expression quotidienne, orale ou cou-
chée sur papier. 

Nous ne pouvons que rendre hommage à 
cet amoureux de la langue et lui être recon-
naissants de sa contribution mensuelle sous 
forme de chronique dans notre journal Le 
Sentier. 

Société de généalogie des Laurentides 
Reconnaissance pour Antoine Michel LeDoux 

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca 

Vie 
communautaire

Un gagnant heureux et comblé. 
photo courtoisie

De précieux collaborateurs au récipiendaire, Pierre A. Giroux et Claude Latour. 
photo robert st-jean

Gilles Desbiens, un véritable maître 
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La salle du Centre des loisirs et 
de la vie communautaire était 
comble le 16 mai pour écouter 
Jonathan B. Roy parler de son 
aventure de 29 000 km à vélo à 
travers le monde. 

Il a passé trois ans à rouler dans 34 pays d’Eu-
rope, d’Asie et d’Amérique du Sud. Et il en a long 
à raconter ! 

Pourquoi Saint-Hippolyte ? 
Pourquoi Jonathan est-il venu donner une 

conférence à Saint-Hippolyte ? Parce que Jean-
Pierre Tremblay, bénévole au Sentier, le lui a de-
mandé. Jean-Pierre raconte « J’ai emprunté le 
livre Histoires à dormir dehors de Jonathan B. Roy 
à la bibliothèque. Je l’ai lu en quatre jours ! Les 
photos m’ont vraiment accroché. Je suis allé sur 
son site Web pour en savoir plus. Puis j’ai décidé 
de lui envoyer un courriel. C’est comme ça que 
s’est amorcé le premier contact. On a discuté de 
ses conditions. J’ai mis de l’avant le fait que Le 
Sentier était un organisme communautaire. 
Nous sommes arrivés à une solution intéres-
sante, un deux pour un! Jonathan viendrait à 
Saint-Hippolyte donner une conférence aux 
élèves de la 2e à la 6e année à l’école primaire des 
Hauteurs en après-midi, puis il en donnerait une 
seconde au public adulte en soirée. » 

Michel Bois, président du Sentier, s’est en-
gagé à parrainer l’événement. Cycles Cadieux, 

de Saint-Jérôme a offert une commandite. Louis 
Croteau, directeur du Service des loisirs, sports, 
plein air et vie communautaire de la munici-
palité, a accepté que la conférence publique ait 
lieu au centre municipal et il a mis le matériel 
audiovisuel du centre à sa disposition. Voilà un 
bel exemple de triple collaboration commu-
nautaire-privée-publique ! 

Un conteur talentueux 
Jonathan B. Roy a vécu 

bien des péripéties du-
rant son aventure à vélo 
et il arrive à les dépeindre 
avec beaucoup d’hu-
mour. Il parvient à trans-
poser l’ambiance de  
moments vécus en 
émaillant son récit de 
détails savoureux. Avec 
verve et simplicité, il a 
tenu l’auditoire adulte 
sous son charme tout 
au long de la soirée, 
après avoir captivé 250 
jeunes au gymnase  
de l’école quelques 
heures plus tôt. 

Il a raconté plein 
d’anecdotes. Par 
exemple, il s’est ha-
bitué à la curiosité 
des animaux qui approchaient sa tente, du 
mouton au puma. On lui a offert des sauterelles, 
des rats et des limaces à manger. Il a poussé son 
vélo sur des kilomètres quand le vent était tel-
lement fort qu’il n’arrivait pas à pédaler. Il a 
roulé des mois sans crevaison, mais lorsqu’il a 
traversé la pampa argentine, les épines des 
plantes ont tout attaqué, ses pneus, sa tente, son 
matelas de sol, etc… Néanmoins, il explique que 
son expédition est, avant tout, un voyage de ren-

contres réussies. Il a été accueilli par des gens 
de toutes cultures, hospitaliers et généreux. 

La communication 
Un des grands défis qu’il a affronté est, bien 

sûr, la communication. Comment communiquer 
avec des gens qui ne parlent pas la même 
langue que soi ? Dans bien des cas, il parvenait 
à se débrouiller avec le langage des signes. 
Même les gestes peuvent changer de signifi-
cations d’un endroit à l’autre. Il donne l’exem-

ple de ce douanier 
qui, avec sa main, 
lui faisait signe de 
s’éloigner. C’était  
du moins son in-
terprétation alors 
qu’en fait il lui fai-
sait signe de le sui-
vre. I l a quand 
même réussi à s’en 
sortir avec le gestuel, 
Google traduction et 
ses photos qui racon-
taient son histoire. 
Reste que dans cer-
tains cas, comme en 
Chine, ses trucs bien 
rodés ne fonction-
naient pas. Il a dû alors 
user d’encore plus 
d’imagination et de per-
sévérance. À travers tout 

cela, il a appris à se questionner : « ai-je bien in-
terprété cette attitude, cette situation ? Peut-être 
n’était-ce pas une invitation ni une menace 
comme je l’ai cru sur le moment, mais un code 
de conduite local que je ne connaissais pas ? » 

Oser 
Jonathan a croisé des gens qui, comme lui, 

exploraient le monde à vélo : un homme, une 

femme, tous deux de plus de 70 ans, des fa-
milles, dont une avec trois filles. « Je commen-
çais à me trouver bon, à ressentir un peu trop de 
fierté avec ce voyage. Grâce à ces gens, je me 
suis rendu compte que je n’étais pas extraor-
dinaire. On n’est que des gens ordinaires qui ont 
décidé d’y aller. Plus on vieillit, plus la vie sem-
ble avancer rapidement parce qu’elle est faite 
de répétitions. Rien de nouveau ne s’y passe. On 
a souvent beaucoup plus de souvenirs de jeu-
nesse, parce que ce qu’on a vécu, alors, était une 
succession de premières fois. » Alors il encou-
rage tout le monde à oser risquer l’inconnu, 
même si « on imagine le pire de ce qu’on ne 
connaît pas ». Et il ajoute « mais pas besoin, 
comme moi, d’aller au bout du monde pour se 
créer de nouveaux souvenirs ». 

En savoir plus 
Jonathan a rédigé son livre quand il était en 

Malaisie. Il compose aussi des articles pour 
Vélo-Mag, gère un site Web 1 où il écrit des bil-
lets, et une page Facebook 2. Il communique 
aussi par blogue et par Twitter. 

Après sa série de conférences au Québec en 
mai, il retourne à Santiago au Chili, d’où il re-
prendra la route pour l’Argentine et le sud du 
Brésil. Il décidera ensuite du reste de son par-
cours en Amérique du Sud.  

Le Sentier 
C’est la première fois qu’une conférence est 

organisée sous l’égide du Sentier. À main levée, 
on a pu constater que l’assistance était majo-
ritairement composée d’Hippolytois, le public 
cible du journal communautaire. Bilan positif 
donc. Grâce à une initiative bien menée et une 
collaboration fructueuse, l’événement a été 
une réussite. 

 
1 https://www.jonathanbroy.com/ 
2 https://www.facebook.com/jonathanbroy 

Jonathan B. Roy : une véritable « vélocipédie » ! 

Michèle Beaudry 
Collaboration spéciale 

Les bénévoles du programme 
Lire et faire lire viennent tout 
juste de terminer leur première 
année d’activités à l’école des 
Hauteurs. Le moins que l’on 
puisse dire, c’est que les tout-
petits du préscolaire ont adoré 
ces séances de lecture 
hebdomadaire. 

Le succès de l’activité est attribuable à  
plusieurs éléments, dont la qualité des  

bénévoles-lecteurs, l’excellent encadrement 
des quatre enseignantes, l’enthousiasme des 
élèves ainsi que le choix des livres présentés. 
Soulignons à cet égard que notre bibliothèque 
se fait un honneur de se procurer de nom-
breuses nouveautés pour le plus grand bon-
heur de tous. 

Moments de magie 
La lecture en petits sous-groupes crée des 

moments de magie qui, nous l’espérons, sus-
citeront un intérêt durable pour les livres. 
Rappelons que la maîtrise de la lecture est l’un 
des plus grands facteurs de protection contre 
le décrochage scolaire. 

Joindre l’équipe 
Un immense merci à toutes les personnes 

qui ont contribué à l’implantation de Lire et 
faire lire à Saint-Hippolyte et c’est avec joie que 
nous vous retrouverons l’an prochain! Si vous 
avez plus de 50 ans et que vous souhaitez vous 
joindre à l’équipe de bénévoles, dépêchez-
vous de téléphoner au 450 432-3200, car il y 
a une formation prévue le 6 juin. 

En passant, pas de vacances pour le plaisir 
de lire ! Passez donc à la bibliothèque ! 

Des nouvelles de Lire et faire lire 

La Fondation de l’eau Rivière 
du Nord (FERDN) est un 
organisme de bienfaisance 
qui a été créé afin de favoriser 
la mise en valeur de la rivière 
du Nord. Son slogan  : Ma 
rivière : Notre héritage ! 

La Fondation invite la population à la 3e 
édition du Festival de pêche urbaine qui 
aura lieu du 14 mai au 15 septembre 2019.  
Plusieurs activités se tiendront tout au cours 
de ce festival dont en voici les principales : 
Deux tournois de pêche dont un « mouche 
unique », deux opérations « Grand net-
toyage » à Saint-Jérôme et à Prévost, un pro-

gramme éducatif « Pêche en herbe » pour 
les jeunes de 9 à 12 ans sans oublier des ren-
contres tous les mardis soirs dès 18 h. 

Pour informations 
Afin de réaliser toutes ces activités, la 

participation et la collaboration de parte-
naires sont essentielles. À cet effet, la  
Fondation a mis en place un programme 
de reconnaissance Ambassadeurs qui offre 
une belle visibilité aux entreprises qui dési-
rent apporter un coup de pouce financier à 
la Fondation. Pour devenir Ambassadeurs ou 
vous renseigner sur les activités, visitez le site 
Web de la Fondation au www.ferdn.org. 
Pour vous inscrire à toute activité www.fes-
tivalpecheurbaine.com.

Troisième édition du Festival de pêche urbaine 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Conférence

Bruno Laroche, président d’honneur, en compagnie des commanditaires 
ambassadeurs du festival 2019. 

photo courtoisie

450 624-1119, poste 8550 
1 877 842-3303

télécopieur : 450 623-6594
sylvie.labrosse@promutuel.ca

3044, boulevard Dagenais Ouest, Laval (Québec) H7P 1T6
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Votre Municipalité vous informe  

Des aménagements comestibles tout l’été au cœur de Saint-Hippolyte !

La Municipalité de Saint-Hippolyte se lance dans l’aventure des 

aménagements comestibles au printemps 2019 en proposant la 

première phase de son nouveau projet Belle à croquer. Réalisé en 

collaboration avec aménagements Mange-Tout, ce projet est 

destiné à tous les citoyens. Les fruits, légumes et fines herbes seront 

accessibles à tous et pourront être cueillis une fois prêts à la récolte. 
 
 
 

Arbustes, plantes, herbes et smoothies ! 

Bleuetiers, camérisiers, kiwis arctiques, plantes herbacées et herbes 

vivaces seront disponibles du côté du Centre de plein air Roger-

Cabana alors que des bars à smoothies sont aménagés au Centre 

des loisirs et de la vie communautaire, à l’hôtel de ville et à la 

bibliothèque municipale. Le concept est simple : des bacs 

contenant les ingrédients, ainsi que les recettes de smoothies 

seront proposés tout au long de l’été.  Les visiteurs n’auront qu’à 

cueillir les fruits et herbes dont ils auront besoin pour se concocter 

de délicieux smoothies à la maison. Pour finir, les jardinières ornant 

la plupart des bâtiments municipaux combineront annuelles, 

tomates cerises, fraisiers, capucines, œillets d’Inde et soucis. De 

quoi ravir les yeux et les papilles à la fois !  

 

L’aménagement paysager comestible est un mouvement de plus 

en plus populaire qui permet de redécouvrir l’intérêt à produire 

une partie de notre alimentation. C’est dans cet esprit mais 

également avec la volonté de minimiser le plus possible l’entretien, 

tout en maximisant la productivité, que la Municipalité proposera 

ces aménagements comportant des plantes vivaces et arbustes 

indigènes, robustes et vigoureux, adaptés aux conditions de notre 

région. Cette façon d’aménager les terrains favorisera également 

la venue d’oiseaux, de colibris, d’insectes pollinisateurs et de 

papillons de toutes sortes. La Municipalité souhaite rappeler que 

ces différents aménagements comestibles seront disponibles pour 

l’ensemble de la communauté et réalisés dans un esprit de partage. 

Il est donc important de laisser les plants grandir pour avoir ensuite 

le plaisir d’assister à leur croissance et en récolter les fruits, fleurs 

ou feuilles, au moment opportun.  On peut obtenir plus de détails 

sur les aménagements comestibles mais également les plantes 

disponibles dans chacun des sites et les recettes de smoothies en 

visitant le saint-hippolyte.ca/belleacroquer
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Votre Municipalité vous informe  

COOPÉRATIVE D’INITIATION À L’ENTREPREUNARIAT COLLECTIF 

Des jeunes entrepreneurs à votre service tout l’été à Saint-Hippolyte

Pour la cinquième année consécutive, la Coopérative d’Initiation à 

l’Entrepreneuriat Collectif (CIEC) de Saint-Hippolyte offrira 

l’opportunité à des jeunes de développer leur fibre entrepreneuriale 

dans le cadre d’un projet encadrant la mise sur pied de petites 

entreprises estivales de service à la population. 

 

Sous la gouverne d’un comité local composé de quelques 

gestionnaires du milieu hippolytois, deux coordonnateurs auront la 

charge de recruter, de former et d’encadrer un groupe de 10 à 15 

jeunes dans la création et la gestion de leur petite entreprise. Parmi 

les services proposés figurent la tonte de pelouse, le gardiennage, 

l’aménagement paysager, le jardinage, le lavage de voitures, le 

cordage de bois, l’entretien ménager, les déménagements légers et 

les soins pour animaux de compagnie. 

 

En plus de l’exécution des travaux offerts, chacun des jeunes aura 

l’occasion de s’impliquer dans le fonctionnement de l’entreprise en 

prenant part à l’un des comités suivants : marketing, finances ou 

ressources humaines. Une expérience qui s’avère chaque année des 

plus formatrices pour des jeunes entre 13 et 17 ans qui vivent de 

nombreux apprentissages au contact des membres du Comité local 

mais également de celui des commanditaires et des clients.  

 

Les citoyens de Saint-Hippolyte sont appelés à soutenir ce projet en 

faisant appel à cette panoplie de services à la population qui 

permettront à des jeunes de s’impliquer activement au sein de leur 

communauté.   

 

Les jeunes qui souhaiteraient participer à ce projet pour l’été 

2019, ou ceux qui voudraient se prévaloir de leurs services 

peuvent communiquer avec le Service des loisirs de la Municipalité 

en appelant au (450) 563-2505 poste 2231 ou par courriel à 

mcaron@saint-hippolyte.ca .  
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Le printemps demeure la saison 
idéale pour se départir de 
plusieurs rebuts qui ne sont pas 
ramassés lors de la collecte à 
trois voies. La Municipalité 
invite les citoyens à profiter de 
la Journée Grand Ménage du 
samedi 15 juin, de 8 h 30 à  
16 h 30 qui se tiendra au 
garage municipal (2056, 
chemin des Hauteurs). Lors de 
cette journée, des conteneurs 
seront mis à votre disposition 
pour la récupération de rebuts 
qui ne sont pas ramassés lors 
de la collecte des ordures domestiques tels que le bois, le fer, les 
meubles en mauvais état et les matériaux secs en petite quantité 
(placoplâtres, béton, bardeaux).  

N’oubliez pas que les matières 
suivantes, qu’elles soient en bon 
ou mauvais état, sont 
recyclables et peuvent être 
déposées à l’écocentre en tout 
temps : les pneus, les matelas et 
sommiers, les objets faits de 
métaux, les appareils froids 
(réfrigérateurs, congélateurs, 
climatiseurs, déshumidificateurs, 
refroidisseurs d’eau ou à vin, 
celliers et thermopompes),  
les barbecues, les chauffe-eau,  
les vélos et les appareils 
électroniques. 
 

Pour plus de détails sur la Journée Grand Ménage, visitez le 
www.saint-hippolyte.ca.

Votre Municipalité vous informe  

C’est le temps du GRAND MÉNAGE !

Les espèces exotiques envahissantes (EEE) sont des espèces 
introduites dans un milieu qui, à l’origine, n’est pas leur milieu 
naturel, c’est-à-dire qu’elles sont hors de leur aire de distribution 
naturelle. Au Québec, plusieurs espèces aquatiques envahissantes 
sont présentes, dont le myriophylle à épi, la moule zébrée, 
l’écrevisse à taches rouges, l’élodée du Brésil, le poisson rouge et 
bien d’autres. Les espèces aquatiques envahissantes sont 
menaçantes pour plusieurs raisons qui touchent tout le monde. Elles 
causent d’énormes dommages, tant environnementaux 
qu’économiques tels que l’obstruction des prises d’eau potable, la 
diminution de la valeur des propriétés riveraines, le bris sur les 

embarcations, leurs moteurs ainsi que sur l’équipement de pêche et 
de chasse, de même que la diminution de l’usage des plans d’eau.  

 

Les espèces exotiques aquatiques envahissantes sont introduites 
dans les plans d’eau par les plaisanciers (bateaux, chaloupes, 
canots, kayaks, motos marines, etc.), les pêcheurs et chasseurs 
(bateaux, équipements de pêche et de chasse, sceaux d’appâts, 
etc.), les marchés de l’aquariophilie et de l’horticulture (jardins 
d’eau), les hydravions et les plongeurs. 

 

Afin d’éviter d’introduire des espèces exotiques envahissantes dans 
un plan d’eau, il suffit de poser ces gestes simples avant d’y 
accéder: 

 

1. Inspecter son embarcation et son matériel ; 

2. Enlever tout organisme visible et les déposer sur le sol, loin 
du plan d’eau ; 

3. Vidanger l’eau du moteur, turbine, cale et vivier ; 

4. Laver à haute pression ou laisser sécher 5 jours son 
embarcation et le matériel qui a été en contact avec l’eau. 

 

En appliquant ces recommandations, vous poserez les bons gestes 
pour conserver nos lacs en santé ! 

Nettoyez votre embarcation pour la santé de nos lacs



Faisant partie des activités spéciales mises sur 
pied par la municipalité pour souligner le 150e 

anniversaire de Saint-Hippolyte, l’exposition  
Nos écoles et nos églises à travers l’histoire a été 
organisée en collaboration avec la Société 
d’histoire de la Rivière-du-Nord. Présentée à la 
bibliothèque jusqu’au 18 juin. 

Cette incursion dans le passé de la municipalité ne se cantonne 
pas à l’affichage de quelques vieilles photographies de bâtiments 
historiques. L’audiovisuel a été mis à contribution. Les projections 
de photos sur écran géant enrichissent l’exposition. Les témoi-
gnages sur la vie d’antan sont ponctués d’anecdotes « pas piquées 
des vers » ! 

nos lieux de culte et nos écoles 
Des photos anciennes de l’église et des chapelles à différentes 

époques sont disposées sur les murs de la salle multifonction-
nelle de la bibliothèque. D’autres photographies illustrant les 
écoles de rang sont, quant à elles, disposées sur des panneaux 
de bois. Toutes sont agrémentées de légendes informatives qui 
nous permettent d’en apprendre un peu plus sur la nature de ces 
institutions des 19e et 20e siècles. De nombreux objets liés au culte 
et à l’éducation sont aussi exposés dans deux présentoirs. Tout 
un passé a ainsi été mis en lumière. 

Le 9 mai, lors du vernissage de l’exposition, Antoine Michel 
LeDoux, féru d’histoire hippolytoise, a répondu aux nombreuses 
questions suscitées par les photographies affichées. Les photos 
faisaient remonter de multiples souvenirs à la mémoire de cer-
tains visiteurs, alors que d’autres se plaisaient à découvrir un pan 
de « l’ancien temps » de leur coin de pays. La salle bourdonnait 
de conversations. 

Et l’assistance avait l’œil bien ouvert. On n’a pas manqué de 
faire remarquer à qui de droit que l’une des photos avait été mal 
identifiée. On a confondu la chapelle Sainte-Anne-du-Lac avec 
celle de Notre-Dame-du-Lac. Le montage visuel 150 ans d’histoire 
élargit la perspective de ce retour en arrière. On y présente, en-
tre autres, des photos privées d’Hippolytois de tous âges dans 

des scènes de la vie quotidienne à diffé-
rentes époques. 

Les témoignages 
La présentation audiovisuelle a suscité un 

vif intérêt. Des personnes de la commu-
nauté hippolytoise y racontent des  
souvenirs du temps de leurs parents et 
grands-parents. C’est vivant et drôle, rempli 
de faits intéressants et d’anecdotes savou-
reuses. Entre autres,  
Monique Beauchamp 
rappelle que son ancêtre 
est venu s’installer à 
Saint-Hippolyte parce 
qu’à l’époque, on don-
nait des terres à cultiver. 
Le hic, c’est que c’était 
des terres de roche qui 
n’étaient pas cultivables ! 

Jean Saint-Pierre ra-
conte que la chapelle  
de Notre-Dame-du-Lac 
avait été bâtie sur le bord 
du lac des Quatorze-Îles 
pour permettre aux va-
canciers, qui avaient des 
chalets tout autour, de 
venir à la messe en cha-
loupe le dimanche. Un 
jour, Mgr Valois devait y venir pour un baptême et il n’a pas trouvé 
la chapelle. Il l’a fait déménager sur le bord de la route ! 

Maurice Sylvain mentionne que le plancher d’une des cha-
pelles était en lattes de bois. Des 5 ¢, 10 ¢, et 25 ¢, échappés du-
rant la quête, étaient perdus entre les craques du plancher. Les 
jeunes allaient les ramasser par en dessous. Certains dimanches, 
ils pouvaient se faire jusqu’à 75 ¢ ! 

Arthur Ward se souvient qu’il faisait du transport en traîneau, 
des fermes à l’église, pour la messe de minuit. Pour l’encourager 
à arriver à l’heure, certains lui offraient un bon pourboire s’il ar-
rivait avant que la cloche ne sonne minuit. Il essayait de tenir le 
pari et menait alors son attelage à fond de train ! Il évoque aussi 
son père qui allait chercher la maîtresse d’école en cheval. Comme 
elle venait de Montréal, il la prenait le lundi matin à la gare de  
Lesage (Prévost) et la ramenait là-bas le vendredi soir. 

Micheline Lapointe-Binette revoit son père, chanteur d’opéra, 
qui exerçait son art à la chapelle. Même maintenant, ça lui fait 
quelque chose quand elle passe devant cet édifice qui n’a pour-
tant plus de vocation religieuse. 

L’art a sa place dans l’histoire 
La jeune génération a trouvé sa place dans cette exposition. 

Le mardi 7 mai, vingt élèves de 5e et 6e années de l’école des Hau-
teurs ont été sélectionnés pour participer à un atelier de dessin 
à la bibliothèque sous la férule (douce et attentive, rien à voir avec 
l’approche d’antan !) de l’artiste peintre hippolytoise Pascale 
Dupré. Ils se sont inspirés des bâtiments d’époque pour créer leur 
propre monde d’autrefois. Leurs dessins sont exposés sur l’un 
des murs de la section enfants de la bibliothèque. 

Le moment le plus festif de la soirée de vernissage reste la re-
mise des photos réalisées par la photographe hippolytoise  
Julie Brazeau le 4 mai. À la fin du rallye historique au village, les 
participants étaient invités à se costumer en habits d’époque  
et à poser « en famille », 
comme le voulait la tradi-
tion. Julie a immortalisé 
soixante familles. Avec un 
traitement adéquat, elle a 

transformé ces photos nu-
mériques en vieux clichés. 
Surprise et exclamations, la 
joie des « habitants » était 
manifeste lorsqu’ils rece-
vaient ce soir-là une copie 
de leur « photo d’antan » 
dont le style s’harmoni-
sera parfaitement avec ce-
lui des images de leurs 
aïeux. Ces photographies 
sont aussi projetées en 
mode diaporama. Ainsi les 
familles hippolytoises d’au-
jourd’hui ont intégré, du 
moins officieusement, 
l’histoire de Saint-Hippo-
lyte. Ne dit-on pas que l’ha-
bit fait le moine ?
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Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

150e de la municipalité

Des clochers aux bancs d’école :  
un vivier de faits et d’anecdotes ! 

Marie-Lee Selway et  
son dessin d’église. 

photo lyne boulet

Visiteurs à l’exposition. 
PHOtO JEAn-PiERRE tREMBLAy

Famille Tremblay-Proulx 
 « à l’ancienne ». 

photo julie brazeau
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Le Mouvement Québec français 
des Laurentides a invité la 
population de la région à 
participer à une mini-conférence 
du professeur Loyola Leroux qui 
a choisi de parler de l’œuvre du 
Jérômien Jacques Grand-Maison. 

La rencontre suivait l’assemblée générale an-
nuelle du MQFL qui a pour mission de pro-
mouvoir l’usage de la langue française tout en 
ayant à cœur son épanouissement. Comme la 
rencontre avait lieu le 1er mai, il fut question des 
droits des travailleurs. 

36 ans d’enseignement 
Loyola Leroux est un professeur de philo-

sophie à la retraite qui a enseigné pendant 36 
ans au Cégep de Saint-Jérôme. Il a obtenu de 
nombreux diplômes dont une maîtrise et une 
scolarité de doctorat en philosophie. C’est un 
planteur d’arbres et un amoureux des livres. Il 
aime en faire des résumés. 

Une œuvre prodigieuse 
M. Leroux commence par faire état de  

l’œuvre prodigieuse de Jacques Grand’Maison. 
Ce dernier a écrit 51 livres, a collaboré à la ré-
daction de 50 autres livres et a rédigé une cen-
taine d’articles ! L’écriture et l’enseignement 
ont occupé le tiers de son temps. Tout le temps 
qui reste a été consacré à son travail dans la  

région de Saint-Jérôme et à son ministère le di-
manche à Saint-Hippolyte. 

Aurait pu occuper des postes clés 
Plusieurs fois, Jacques Grand’Maison, ce 

grand humaniste intellectuel, a été pressenti 
pour devenir évêque. En 1976, il reçoit un ap-
pel de René Lévesque lui demandant de deve-
nir ministre de l’Éducation. Il a toujours refusé 
ces rôles, ces postes d’envergure. Il est demeuré 
profondément ancré dans sa communauté et 
il ne voulait surtout pas la délaisser et s’en dé-
partir. 

Droits des travailleurs 
Dans le Québec des années 60, que ce soit 

chez Tricofil ou à la Dominion Rubber, il était là 
pour les sans-paroles en consacrant sa vie pour 
son peuple. Pourtant certaines personnes l’ac-

cusaient d’être antisyndical. Voici ce qu’il leur  
répond dans son livre Des milieux de travail à  
réinventer : « Rien n’est plus tragique que l’an-
tisyndicalisme planté en plein cœur des milieux 
ouvriers ». 

Résumer tant d’ouvrages 
Loyola Leroux nous a mentionné qu’il avait 

commencé en 2008 à résumer les livres de 
Jacques Grand’Maison. Il nous a aussi dit que 
presque tous ses livres sont disponibles  
gratuitement sur le site Classiques des Sciences 
sociales de Jean-Marie Tremblay à l’adresse  
suivante : http://classiques.uqac.ca/contem-
porains/grandmaison_jacques/grandmai-
son_jacques.html  

Un prophète des temps  
modernes 

Certains auteurs ont comparé Jacques à un 
prophète. Voici ce que Gregory Baum, un théo-
logien a écrit à son sujet : « Il suit la route du pro-
phète qui, plus souvent qu’autrement, marche 
seul  ». Jacques Grand’Maison est donc un 
homme épris de justice sociale qui est très at-
tentif aux enjeux de la société. Un homme de 
Dieu qui marche pour faire avancer le monde, 
qui voit même avant les autres ce qui se profile 
à l’horizon. 

François Legault  
et Jacques Grand’Maison 

Loyola Leroux a fait référence à la dernière 
campagne électorale au Québec, à l’automne 
2018. Lors d’une entrevue à une émission du 
matin à Radio-Canada, on a demandé à  
François Legault quel était le livre qui l’avait le 
plus marqué dans sa vie. Ce dernier a dit que 
c’était Quand le jugement fout le camp de 
Jacques Grand’Maison. 

Aplomb indéniable 
Loyola Leroux, avec un aplomb indéniable, 

nous a conquis par ses mots, ses exemples, ses 
recherches. Il nous a fait mieux connaître 
Jacques comme étant un « radical tendre », un 
penseur non systématique et un esprit libre. Il 
nous l’a présenté comme un penseur généreux, 
un homme entier qui maniait le verbe d’élo-
quente façon et un homme proche de Dieu qui 
peut continuer d’inspirer nos vies au quoti-
dien. Selon lui, Jacques aimait bien aller pren-
dre une bière au Dieu du Ciel. Pourquoi ne pas 
penser à lui la prochaine fois que j’y entrerai ? 

Pour de plus amples informations sur le 
Mouvement Québec français des Laurentides 
(MQFL), veuillez les joindre au : 450 438-4129 
ou leur écrire à : mqfl@videotron.ca

Entretien du professeur Loyola Leroux  
sur Jacques Grand’Maison 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Conférence

Loyola Leroux, conférencier. 
photo courtoisie

Auberge du Lac Morency 

Venez chanter et 
danser avec Stefie le 
vendredi 14 juin ! 
Découvrez le nouvel album 

de Stefie et profitez d'un 
spectacle intimiste... environ 

100 places dans la salle.  

30$ par personne  
Appelez au 450 563-5546 

pour réserver votre place. 



Dans le but de mieux 
comprendre les migrants et 
leurs legs auprès des jeunes  
qui se dirigent vers l’école 
secondaire, Antoine Michel 
LeDoux s’est fait conférencier, le 
2 mai. Les élèves de Mmes 
Nathalie Leblanc et Isabelle 
Charron, de l’école des Hauteurs 
de Saint-Hippolyte, ont ainsi 
emmagasiné des informations 
supplémen taires dans leur 
bagage scolaire. 

Antoine Michel LeDoux journaliste au Sen-
tier, historien et professeur tout à la fois a par-
tagé son savoir sur les migrants et les legs. 
Exerçant son métier avec passion depuis plus 
de 45 ans, il a partagé avec passion ses connais-
sances avec nos jeunes Hippolytois. 

Le mystère du legs… 
Voici quelques questions pertinentes lors de 

cette rencontre et pour lesquelles Antoine  
Michel a donné une réponse détaillée. Qu’est-
ce qu’un legs ? Un héritage partagé. Cela peut 
être un prénom, un nom, une ressemblance 
mais aussi unecoutume, un agir, des objets 
qui en ont créé d’autres. 

Sommes-nous héritiers d’un legs et que 
faire avec ? Qu’avons-nous fait des legs prove-
nant des autres familles ? L’intérêt des élèves 
était bien présent, considérant leur participa-
tion, leurs questions pertinentes, appuyées 
par des mains levées qui avaient une curiosité 
bien légitime. 

Antoine Michel a fait un lien entre un bâton 
de hockey et une raquette de tennis. Il a expli-
qué que d’une certaine manière, ces objets de 
jeux différents sont des « legs » hérités du bâ-
ton de la crosse des Premières Nations. Nom-
breux autres objets de sports qui sont des 
« legs » furent cités en exemple aux élèves. 

Ces artéfacts qui parlent  
d’eux-mêmes… 

Les élèves ont un intérêt grandissant quand 
le conférencier leur présente une pointe de 
lance et un grattoir des Premières Nations trou-
vés à Saint-Hoppolyte. Ceux-ci appartenaient 
aux Weskarinis, famille des Algonkiens qui  

ont migré chez nous, il y a 10  000 ans. Ces 
pièces ont été authentifiées par les archéo-
logues d’Ethnoscop. Fascinant !  

Antoine Michel poursuit sa présentation en 
dressant un portrait des migrants, de ces peu-
ples et familles qui ont occupé le territoire hip-
polytois. Au-delà des peurs, le phénomène des 
migrations est synonyme d’enrichissement éco-
nomique et culturel pour le peuple qui les ac-
cueille. Il faut retenir que les migrants sont 

ceux qui se déplacent vers l’intérieur et l’exté-
rieur. Accueillir les autres autour de soi, c’est  
valoriser la place des migrants dans notre en-
vironnement. 

Quand la conférence est terminée, les élèves 
sont invités à écrire à Antoine Michel pour par-
tager leurs questions. Après la conférence, plu-
sieurs se rassemblent autour de lui afin de lui 
poser encore d’autres questions. Avec ses 
connaissances et son amour de l’enseigne-
ment, Antoine Michel aura contribué à laisser 
un bel héritage à ces étudiants. Un legs partagé !

• Service chaleureux, courtois et professionnel 

• Livraison rapide et gratuite 6 jours par semaine 

• Coupe personnalisée selon vos besoins 

• Bois d'allumage 

• Autocueillette dans notre cour à bois (43, chemin du Lac Adair)

450 563-3139 
www.boisdechauffage-sec.ca

À votre service 

tout au long de l’année

www.theatregillesvigneault.com   |   450 432-0660 
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Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture

Les élèves de 6e année assistent à une conférence  
animée par Antoine Michel LeDoux 

20e Concert de l'école de chant  
Le Coeur à Chanter

 
Samedi 29 juin à 19h 

Théâtre du Marais 
1121, 10e Avenue,  

Val-Morin, QC, 
J0T 2R0 

 
AU PROGRAMME :  

Chansons jazz, pop, classiques, etc. 

 
Info et réservation : 

École de chant Le Coeur à Chanter 
108, 59e Avenue 

Saint-Hippolyte, Qc 
J8A 1N9 

450 563 35 74 
ou www.coeurachanter.com 

 

RAPPEL 
 

Assemblée générale annuelle du journal Le Sentier 
Le vendredi 7 juin, de 17 h à 18 h,  

au Centre des loisirs et de la vie communautaire, 2060, chemin des Hauteurs.  
Nous vous attendons en grand nombre. 

                                         Les membres du conseil d’administration

L’enseignante Nathalie Leblanc 
 fait circuler les artéfacts Weskarinis. 

photos manon tawel
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Environnement 

 Un site d’apport vo-
lontaire, visant princi-
palement les villégia-
teurs, sera aménagé sur 
le terrain de l’hôtel de 
ville d’ici juin 2019. 
 - Trois conteneurs 

« semi-enfoui » se-
ront disponibles 
pour la collecte des 
déchets, des ma-
tières recyclables et 
des matières orga-
niques. 

 Des plates-bandes et des bacs seront 
aménagés avec des plantes comesti-
bles près de différents bâtiments mu-
nicipaux. 
 - Vous pourrez y cueillir des petits 

fruits, tomates et fines herbes tout 
au long de l’été ! 

 Le Conseil a déposé un avis de motion 
en vue de modifier le règlement por-
tant sur l’entretien des systèmes sani-
taires en vue d’autoriser et de prendre 
en charge l’entretien des systèmes 
de traitement tertiaire avec désinfec-
tion par rayonnement ultraviolet pour 
les maisons isolées. 
 - Selon la municipalité, ce type de 

système offre une solution de rem-
placement intéressante aux fosses 
scellées en augmentant la valeur 
de revente de la propriété tout 
en diminuant les risques pour l’en-
vironnement. 

Soumissions, contrats et règlements 

 Le conseil municipal a octroyé un 
mandat en vue d’entreprendre des  

 

procédures judiciaires pour faire  
cesser l’usage non conforme du 91, 
chemin du lac Croche. Pour rappel, la 
réglementation municipale interdit 
la location d’une propriété privée 
pour moins de 30 jours. 

Service des travaux publics 

 Intervention des travaux publics en 
raison de la fonte des neiges et fortes 
pluies au mois d’avril : 

- 13 ponceaux bloqués; 
- 3 maisons affectées de façon im-

portante par l’eau sur les 410e et 
413e Avenues et sur le chemin du 
lac Connelly; 

- L’eau est montée sur les voies pu-
bliques à quatre endroits et la 106e 
Avenue a été fermée de façon pré-
ventive. 

 Le Conseil estime que les investisse-
ments de 200 000 $ par an depuis les 
dernières années ont permis de limi-
ter les dommages malgré les condi-
tions climatiques exceptionnelles de 
2019.

Les séances régulières du Conseil municipal  
ont diffusées sur la page Facebook de la municipalité  

et sont disponibles en réécoute.  
La prochaine réunion du Conseil aura lieu le mardi 14 mai à 19 h 

au Centre des loisirs et de la vie communautaire,  
au 2060, chemin des Hauteurs.

Chaque mois les membres du Conseil municipal se réunissent, en présence  
des citoyens, afin et de procéder à l’adoption des résolutions et règlements  
qui régissent le fonctionnement de notre communauté et de faire le point  

sur les affaires courantes de la municipalité. Le Sentier assiste à ces rencontres  
et propose à ses lecteurs quelques nouvelles brèves, susceptibles de les intéresser.

Jean-Pierre Tremblay

pi
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Le 25 avril, c’est sur la scène du 
Théâtre Gilles-Vigneault que la 
danse, l’acrobatie et le théâtre 
se sont donné rendez-vous  
afin de nous éblouir avec Hotel, 
une création du réputé Cirque 
Éloize. Tandis qu’un saxopho -
niste nous charme de son 
talent, une porte bleue nous 
intrigue en attendant que le 
spectacle commence. Le lever 
du rideau fait place au cirque… 
sans chapiteau ! 

Avant la représentation, les spectateurs 
pouvaient tester leurs habiletés aux arts du 
cirque avec les animateurs du Cirque Vire-
volte, à la mezzanine du TGV. Depuis six ans, 
cette école de la région de Mirabel offre des 
cours de cirque. Les gens présents ont été 
initiés à cet art durant une heure, qui aurait pu 
être prolongée à en juger par l’achalandage 
lors de cette présentation. 

Hotel : un scénario acrobatique 
Il est des endroits où l’on est tous l’étranger de 

l’autre, l’étranger du lieu. Il est des endroits qui réu-
nissent les gens de passage, les téméraires d’une 
nuit, les stars ou les aventuriers de la vie. Notre 
hôtel offre ce terrain de jeu. L’expression par le 
cirque d’un « tout est possible ». Voilà un résumé 
de la description ou de la vision du metteur en 
scène, Emmanuel Guillaume. 

Hotel, c’est l’histoire grandiose de la nou-
velle création soulignant les 25 ans du Cirque 

Éloize, qui crée et produit des spectacles em-
preints de poésie. À ce jour, plus de 5 500 re-
présentations furent acclamées dans 550 villes 
à travers le monde, pour leurs différentes pro-
ductions comme Saloon et plusieurs autres. 

Avec des mises en situation et des sketches, 
le public est invité à voyager à travers les an-
nées 1920 via le hall d’un hôtel où l’Art déco 
prend tout son charme et devient le lieu de 
rencontre des voyageurs. Le Groom et Maître 
d’hôtel accueillent avec vigilance les convives, 
tout comme le reste du personnel qui ac-
compagne les invités dans leurs péripéties. 
Quelques clins d’œil aux années 70, tout 
comme certains regards futuristes, nous em-
mènent vers les années 2040 durant les dis-
ciplines artistiques. 

L’Art de nous éblouir 
Hotel, est un spectacle où les artistes nous 

invitent dans leur monde de la haute voltige, 
de l’acrobatie, de l’équilibre et de l’humour. Les 
chansons sont magnifiques tout comme leurs 
interprètes. Les mises en situation sont cho-
régraphiées de façon muette, mais par leurs 
démonstrations les gestes de ces athlètes de 
l’acrobatie nous parlent franchement. L’hu-
meur est festive tout au long du spectacle, et 
pour cause ! Car trompette, saxophone, cym-
bales, trombone et clarinette amusent nos 
oreilles. La douce folie de Hotel nous convainc, 
on croit à cette merveilleuse aventure où di-
vers scénarios sont des prétextes à des acro-
baties de haut niveau. Être suspendu par une 
corde, s’enrouler avec des nœuds ou des ru-
bans dans les airs, et ce sans filet, performer 
dans un cerceau avec une technique bien 
spéciale, jongler à l’infini, ne sont que quelques 
exemples de ce que nos yeux ont admiré ce 
soir-là. 

En conclusion, une chanteuse à la voix d’or 
s’accompagne d’un ukulélé, apportant une 
dimension un peu exotique à la clôture du 
spectacle. L’apparition de la porte bleue du dé-
but nous signifie qu’il est temps de partir, et 
laisse présager que de l’autre côté d’autres 
merveilleux scénarios sont à venir. Ce soir, la 
magie a opéré et le Cirque Éloize reçoit une 
ovation bien méritée. Pour infos on visite  : 
www.theatregillesvigneault.com.

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture

Réunion ordinaire du conseil municipal du 14 mai 2019

Hotel : un scénario acrobatique. 
photo courtoisie théâtre gilles-vigneault

Le Cirque Éloize présente Hotel 

Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

227, rue St-Georges, bureau 204
Saint-Jérôme, Qc  
J7Y 2T8 

Tél. : 450 431-7376
suzannelabrecque1@gmail.com

Thérapie brève 
pour les enfants,

adolescent(e)s et adultes
Déficit de l’attention : 

évaluation et suivi

Familles recomposées

Gestion du stress, 
anxiété, dépression



Pour le corps 
1. Tenez-vous debout, la tête haute, le 

corps bien droit et décontracté. Comme 
lorsque vous marchez, balancez alternative-
ment les bras le long du corps en respirant 
(inspiration, retenue, expiration, retenue). 
Répétez 10 à 20 fois ou plus. 

2. Faites des rotations des bras de chaque 
côté du corps, comme pour la nage sur le dos. 
Répétez 10 à 20 fois ou plus. 

3. Les jambes légèrement écartées (envi-
ron 60 cm), gardez le corps droit et le bassin 
fixe. Levez vos bras de côté jusqu’à hauteur 
des épaules. Tournez le bras droit vers la 
gauche et le bras gauche vers la droite alter-
nativement. Expirez profondément à chaque 
rotation. Répétez 10 à 20 fois ou plus. 

4. Gardez le corps bien droit et détendu, 
les bras le long du corps de chaque côté.  
Levez votre bras droit jusqu’à l’épaule et tour-
nez la tête vers l’épaule gauche. Gardez la  
position 30 secondes. Baissez le bras le long 
du corps. Levez le bras gauche et tournez la 
tête vers l’épaule droite. Gardez 30 secondes. 

5. Couché sur le dos, croisez votre jambe 
gauche par-dessus votre jambe droite en 
plaçant votre pied au niveau du genou. Re-
levez le haut du corps. Gardez la position 
quelques secondes. Répétez 5 à 10 fois. Re-
faites le même exercice avec la jambe droite 
par-dessus la gauche et relevez le haut du 
corps. 

Exercices oculaire 
1. Imaginez une horloge devant vous. As-

sis sur une chaise, gardez le dos droit sans 
vous adosser. À chaque inspiration, regar-
dez l’horloge à 12 heures. À l’expiration, bais-
sez les yeux vers 6 heures. Répétez 10 à 20 fois. 
Modifiez le même mouvement en regardant 

vers 9 heures à l’inspiration et vers 3 heures 
à l’expiration. De nouveau répétez 10 à 20 fois. 

2. Faites 10 à 20 rotations circulaires dans 
le sens des aiguilles d’une montre qu’on sui-
vra ensuite avec des rotations dans le sens in-
verse. 

3. Approchez le plus près possible de vos 
yeux une feuille que vous regarderez quelques 

secondes. Enlevez la feuille et regardez au 
loin. Répétez quelques fois. 

Ces exercices oculaires vont renforcir les 
muscles qui entourent vos globes oculaires et 
stimuler le cristallin, ce qui peut vous éviter de 
porter des lunettes peu importe votre âge. 

Bernard Demonceaux 
450 438-1305 • cell. : 514 222-1819 
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ANNUAL MEETING NOTICE 
ASSOCIATION FOR THE PROTECTION OF LAKE L’ACHIGAN 

APLA invite you to its annual meeting  
SATURDAY JUNE 29, 2019 

Held at CENTRE DES LOISIRS ET DE LA VIE  
COMMUNAUTAIRE 

Registration 9:00 am 
Meeting 9:30 am 

Mayor Laroche, Municipal Officials and APLA Directors will be discussing 
issues at hand, such as aquatic plants ( a means of action to counteract 
Eurasian water Milfoil), run off water ( deforestation and  pruning), con-
tract of good conduct and other topics concerning you directly. 

This year again YOU ARE the keynote speaker so the floor is 
yours ! 

Consult our website www.aplaweb.ca . 

« The viability of Lake L’ACHIGAN is the main objective... 
… and it is only by monitoring our actions that we will succeed » 

Looking forward to meet you 
Best Regards, 
 
 
 
 
 
Johanne Gauthier 
President, Association for the 
Protection of Lake L’Achigan.

 
 
 
 
AVIS DE CONVOCATION À LʼASSEMBLÉE GÉNÉRALE  

ASSOCIATION POUR LA PROTECTION DU LAC DE L’ACHIGAN 

LʼAPLA vous convie à son Assemblée annuelle qui se tiendra au  
CENTRE DES LOISIRS ET DE LA VIE COMMUNAUTAIRE,  

le SAMEDI 29 juin 2019 
Enregistrement à 9h00 

Assemblée générale à 9h30 

En 2019, lʼAPLA compte promouvoir ses objectifs par des interventions  environ-
nementales et sociales. Il sera notamment question de plantes aquatiques dont 
un moyen dʼaction pour contrer la myriophylle à épis, des eaux de ruissellement 
(nouvelle capsule vidéo, mandat de la CARA, déforestation), contrat de bonne 
conduite ainsi que dʼautres sujets vous concernant directement. Monsieur Bruno 
Laroche, maire, ainsi que des conseillers seront présents.  

À nouveau cette année, vous êtes nos conférenciers invités!   
Donc la parole est à vous! 

 

Visitez notre site internet www.aplaweb.ca. 
 

« On vous attend en grand nombre !  
Notre Lac cʼest important, cʼest à nous tous de travailler 
ensemble à le garder en santé ! » 
 
 
 
Johanne Gauthier 
Présidente, Association pour la Protection du Lac de lʼAchigan

Poésie Académie présente les amis du Pierrot 

Nous vous présentons, ici, des textes issus de nos réputés micros ouverts, et ce,  
pour votre plus grand plaisir. Nous vous rappelons que toutes nos lectures seront, de nouveau cette année, 

radiodiffusées en différé sur les ondes de Radio InfoCité. Écoutez-nous à Radioinfocité.com  
sous l’onglet Poésie Académie. Merci de nous lire, de nous suivre.

Le métronome

Exercices d’étirements musculaires pour le corps et les yeux 
Garder son corps en santé active 

Nous sommes en fait tous musiciens 
La musique fait partie de notre quotidien 
Nos agissements comme nos états d’âme  

s’inscrivent sur une portée 
Où chacun y constitue sa propre histoire 

Chacun y écrit sa propre mélodie 
 

Tout ce que l’on vit à chaque jour  
Laisse une trace indélébile sur notre parcours 

On repart de nouveau chaque matin 
Avec un peu d’hier, beaucoup d’aujourd’hui  

et un peu de demain. 
 

Chaque jour est à la fois recommencement  
et nouveauté 

Notre pseudo-liberté d’agir ou de penser 
Nous amène inévitablement à nous dépasser 
Nous sommes tous condamnés à progresser 

Certains évolueront rapidement 
Alors que d’autres le feront plus lentement 

La progression demeure un processus individuel 
Chacun ayant ses propres dispositions 
Chacun ayant ses propres antériorités 

 
Bien que chacun ait ses propres dispositions 

Et que chacun ait ses propres antériorités 
Nous sommes tous sur un même parcours 

Et sommes tous attendus au même fil d’arrivée 
 

En définitive, si nous pensons musique 
On peut dire que chacun évolue  

à son propre rythme 
Et que chacun réalise ce qui est à sa portée. 

 

 Poésie Académie 
TOUS DROITS RÉSERVÉS

Solution de la page 6

AVIS PUBLIC 

- Le Comité de nomination de l’A.P.L.A., 
composé de : Pierre Lauzon, Yoland Coutu, 
Yvan Gingras,                        
propose les personnes suivantes pour 
siéger au conseil d’administration pour 
l’année 2019-2020 : 

- The nominating committee of the A.P.L.A., 
composed of :  Pierre Lauzon, Yoland 
Coutu, Yvan Gingras, 
proposes the following names to sit on  
the board of directors for the year 2019-
2020 : 
Yoland Coutu, Stuart Fraser, Jean-François 
Gareau, Johanne Gauthier, Yvan Gingras, 
Pier Alexandre Jolicoeur, Tina Maillet, 
Georges Raymond, Michel Roy. 



OFFRES D’EMPLOIS 

Le Camp Weredale à Saint-Hippolyte  
est à la recherche d’un  

aide-cuisinier/cuisinière et  
gardien/gardienne de nuit.  

Durée de l’emploi du 16 juin au 16 août 2019.  
Faire parvenir votre cv à campweredale@hotmail.com  

ou remplir la demande d’emploi au campweredale.com

ÉMONDAGE  
ALAIN PARÉ 
• Abattage d’arbres 
• Mini-pépine 
Assurances 

Tél. : 450 563-3041

Gilles Desbiens 
gdebiens@journal-le-sentier.ca 

Mots à hic

Le terme jour se prête à de multi-
ples expressions et s’apprête à diverses 
sauces et saveurs. Il est souvent pré-
cédé d’un petit mot bref, article, prépo-
sition, adverbe, ou associé à plusieurs 
mots, lui conférant un nouveau sens, 
plus étendu, évoquant de nombreuses 
facettes de la réalité. Tantôt il réfère à 
l’élément temporel, tantôt il est relié à 
l’aspect figuré de lumière, de connais-
sance. 

À jour, que l’on rencontre souvent 
accolé aux verbes être, mettre, garder, si-
gnifie que quelque chose, un document, 
un dossier, a été actualisé, révisé en 
fonction de nouveaux renseignements 
ou données. À ce jour est utilisé pour in-
diquer jusqu’à maintenant l’état d’une 
question, d’une affaire. Pour désigner ce 
qui se passe dans la période générale où 
nous évoluons, nous aurons recours à de 
nos jours. On pourrait aisément le rem-
placer par actuellement, présentement, 
à notre époque. On y retrouve une cou-
leur de contemporanéité. Dans la même 
lignée s’inscrit la tétrade au goût du 
jour, signalant qu’une chose, une activité, 
un comportement fait l’objet de l’adhé-
sion sociale, est à la mode, ça flotte dans 
l’air du temps. Pour suggérer une in-
tention ou une prévision marquée au 
coin d’un futur imprécis, incertain, un 
beau jour ou un de ces jours est em-
ployé, comme dans Un beau jour, j’irai  
à Venise. Parlant de beauté, les beaux 
jours renvoie à une période plus chaude, 
surtout le printemps mais aussi l’été. Un 
long hiver nous fait espérer le retour 
des beaux jours. 

de jour en jour contient l’idée de pro-
gression graduelle, d’amélioration ou 
de détérioration, peu à peu. Vivre au 
jour le jour est le propre des gens qui ne 
s’inquiètent pas du lendemain ou ne 
planifient guère. On dit bien qu’à chaque 
jour suffit sa peine, il faut affronter les 
soucis du quotidien un jour à la fois. Au 
fil des jours laisse entrevoir l’écoule-
ment (inexorable !) du temps. Tout le 
monde connaît l’ordre du jour, regrou-
pant succinctement les points, les dos-
siers à discuter lors de rencontres, confé-
rences et autres activités. Il s’applique 
aussi à une question d’actualité. On sou-
lignera ainsi que le réchauffement cli-
matique est à l’ordre du jour de notre  
société, il mérite qu’on s’en occupe sé-

rieusement. Par ailleurs, pour marquer 
qu’un événement s’est produit selon un 
décompte précis, on recourra à jour 
pour jour. C’est arrivé il y a dix ans jour 
pour jour. 

Dans le sens de période quotidienne 
et du côté figuré, jour a aussi généré bon 
nombre d’expressions. Un travail ou une 
activité a lieu de jour, quelque part en-
tre le lever et le coucher du soleil. De ma-
nière un peu littéraire, le petit jour, le 
point du jour sont synonymes d’aurore, 
d’aube, de bonne heure. Lorsque l’on 
veut signifier que quelque chose se dé-
roule ouvertement, au vu et au su de 
tous, on écrira que cela se produit au 
grand jour. Si on parvient à déceler, dé-
tecter, révéler une affaire, un scandale, 
on aura réussi à les mettre au jour. 
Quand on considère différemment une 
personne ou quelque chose, on la voit 
sous un autre jour ou sous un jour nou-
veau. Notre perspective a changé, ré-
sultat d’information ou d’analyse  
additionnelle. Un dossier débloque  
rapidement, une personne affiche sou-
dainement un comportement inédit, on 
affirmera que ça s’est fait du jour au len-
demain. Une femme enfante, accouche, 
elle vient de donner le jour à un nouvel 
être humain. Et le nouveau-né de son 
côté vient de voir le jour, en tel lieu et tel 
temps. Et nous savons tous que, dès no-
tre naissance, nos jours sont comptés. 
Voir le jour s’applique aussi à une en-
treprise ou un projet ou un regroupe-
ment qui démarre. De telle sorte qu’on 
pourra écrire Hydro-Québec a vu le jour 
dans les années 60 du siècle dernier. 

Et il y en a bien d’autres encore. À 
écouter son entourage, la radio ou la té-
lévision, à lire journaux, bouquins ou 
magazines, on ne peut manquer de dé-
couvrir de nouvelles combinaisons, et ce, 
jour après jour…  

La prochaine chronique portera sur 
une dimension plus réduite du temps, 
l’heure. À la bonne heure ! 

Communiquez avec moi par courriel 
gdesbiens@journal-le-sentier.ca ou sur 
le site Facebook du journal Le Sentier 
pour nous faire part de vos commen-
taires, ou de suggestions de sujets/ 
thèmes à traiter. https://www.face-
b o o k . c o m / J o u r n a l - L e - S e n t i e r -
24032601631868

Au fil du temps… le jour (2)

  Il est      le    
                          OOÙÙ                    BBOONNHHEEUURR,,  il est où ?

Je veux devenir  
vétérinaire  

des araignées ! 
Jérémy, huit ans, entre dans mon bureau,  

visiblement inquiet. D’entrée de jeu, ses pa-
rents insistent pour qu’il me dise tout. 

• « Je veux des trucs. Tout le monde dit 
que je suis fou… Tout le monde se 
moque de moi. Tout le monde rit de 
moi ». 

• Les adultes autour de toi disent que tu 
es fou ? Tes parents aussi ? 

• « Pas vraiment... mais ils me disent d’ar-
rêter de dire des niaiseries. » 

• Toi, trouves-tu que tu dis des niaise-
ries ? Que tu es fou ? 

• « Non… parce que je suis capable de le 
faire ». 

• Capable de faire quoi, Jérémy ? 

• « Devenir vétérinaire… » 

• Ça n’a pas trop l’air d’une niaiserie ça ! 
Les parents de Jérémy sourcillent et in-

sistent pour qu’il continue. Long silence… 
Difficile pour Jérémy de me regarder… de 
parler. Péniblement, il finit par me dire : « Je 
veux devenir vétérinaire des araignées ». 

Silence. Les parents ont vraiment l’air 
désemparés. Leurs yeux semblent me de-
mander : qu’est-ce qu’on va bien pouvoir 
faire avec ça ? 

• Jérémy… Je vais te dire ce que je vois de 
toi et de ton désir de devenir vétéri-
naire des araignées… Tu as sûrement 
une bonne raison de vouloir prendre 
soin de leurs petites pattes fragiles. Je 
vois bien que tu as un grand cœur et que 
tu veux porter secours à des petits êtres 
rejetés et mal-aimés. Est-ce que cela a du 
sens pour toi ? 

Jérémy fait signe que oui. 

• Tu sais Jérémy, moi, quand un enfant 
comme toi me dit qu’il veut soigner les 
araignées, je ne le trouve pas « fou » du 
tout. Non, vraiment pas. Je sais que ce 
petit garçon est en train de me dire qu’il 
connaît bien la souffrance de ceux qui 
se font haïr et rejeter. Comme toi, les 
araignées à force de se faire rejeter doi-
vent se sentir bien seules et souffrantes 
de ne pas avoir d’amis. Personne pour 
les comprendre. 

 

Jérémy éclate en sanglots… longs sanglots. 
Long silence… 

• « Mais moi je suis fou parce que je le ré-
pète depuis la maternelle et que je ne 
veux pas arrêter de le dire. Mon ami  
Jonathan dit aussi que je suis fou. Per-
sonne ne veut jouer avec moi. Et quand 
Jonathan veut jouer avec moi, tout le 
monde se moque de lui. Y’a pas de so-
lutions parce que, moi, je veux vraiment 
devenir vétérinaire des araignées ! Mes 
parents aussi pensent que je suis fou. Ils 
me disent d’arrêter de dire ça. Ils veulent 
que je choisisse d’autres animaux à soi-
gner. » 

• Et toi tu résistes très fort et très haut. Tu 
aurais le sentiment d’abandonner les 
araignées. Vrai ? Qu’elles seraient toutes 
seules avec leur problème ? Qu’elles 
pourraient mourir si personne ne les 
aime ? Je pense Jérémy, qu’en ce mo-
ment et depuis longtemps, comme les 
araignées, tu es un petit garçon très 
souffrant. Tout seul à ne pas trop savoir 
pourquoi tu es incapable de faire taire 
ton désir d’aider ceux qui souffrent. Les 
adultes autour de toi semblent ne pas 
avoir compris non plus. Tu sais, ces 
choses-là sont invisibles pour beaucoup 
d’entre nous. 

Tu ressembles à Saint-Exupéry, l’auteur du 
Petit Prince. Tu as une belle sensibilité. Tu as 
sûrement aussi une grande souffrance au 
fond du cœur qui te fait vouloir prendre soin 
de la douleur des autres. À partir d’au-
jourd’hui, tu n’es plus seul. Tes parents et moi, 
on sait maintenant que tu as besoin d’être 
compris  ; que ton cœur, comme celui des 
araignées, a besoin d’être soigné… Et peut-
être que tu as quelques « petites pattes » à 
soigner aussi.  

Jérémy pleure et rit en même temps.  
Jérémy, ses parents et moi venons de dé-
couvrir que la détresse qu’il attribue aux 
araignées est en réalité la sienne. Une grande 
souffrance qui dure depuis la maternelle.  
À partir de ce jour, le regard et le discours au-
tour de lui ont changé. Ensemble, avec les 
adultes de son école, nous avons compris et 
outillé Jérémy… avec des trucs, comme il dit. 
Outiller à se comprendre, à se dire, à agir avec 
des mots que les autres peuvent compren-
dre et accueillir. Ensemble, nous avons tous 
appris qu’au-delà des mots qui ont l’air in-
sensés, il y a toujours beaucoup à com-
prendre et à guérir. 

 
  

pierrette anne boucher inc.

      
             OÙ          BONHEUR, 

      
             OÙ          BONHEUR, 

Pierrette-Anne Boucher 
paboucher@journal-le-sentier.ca 
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La mise en service de la 
nouvelle ligne de chemin de fer 
jusqu’à Saint-Jérôme en 1876, 
la Québec-Montréal-Ottawa  
et Occidental et l’arrivée de 
voyageurs montréalais dans 
son P’tit Train du Nord, a 
changé la vie des familles 
d’agriculteurs hippolytois. 

Et cela ne s’est pas fait sans certaines conces-
sions de la part des membres de la famille. 
Lorsque c’était un enfant de la famille qui re-
venait, en visite, passer la Noël ou le Jour de l’An 
pour la bénédiction paternelle, il acceptait de 
partager un lit avec un autre membre de la fa-
mille. Mais, lorsqu’il a été question d’accueillir 
un « étranger pensionnaire », il a fallu changer 
des habitudes, libérer des chambres, offrir des 
services. Tout un chambardement dans la pro-
miscuité de nos petites maisons de campagne. 

Amis et parenté 
Les premiers balbutiements des familles 

hippolytoises tentées par l’accueil de visiteurs 
comme pensionnaires ont demandé des adap-
tations qui ne se sont pas faites sans quipro-
quos. Qui n’a pas entendu le récit d’un oncle en 
visite qui a dévoré à lui seul la tarte que l’hô-
tesse avait cuisinée pour le dessert du repas, ou 
l’amie de la ville invitée et qui a réveillé toute 
la maisonnée à la recherche du pot de cham-
bre, au milieu de la nuit. C’est souvent les en-
fants ou les adultes célibataires des familles qui 
ont fait le plus de concessions en acceptant, par 
exemple, de dormir l’été dans la grange ou de 
prendre leurs repas, assis sur la galerie afin de 
libérer la table unique pour les visiteurs. 

Migrants estivaux occasionnels 
On raconte que les premiers pensionnaires 

étaient des amis ou des connaissances des en-

fants qui travaillaient à la ville avec eux et qui 
étaient invités à venir passer des vacances à la 
campagne. Puis, ayant été bien reçus, ils reve-
naient sans eux auprès de ces familles comme 
pensionnaires, le temps d’un congé d’été. Cela 
était rassurant pour eux, pour elles, connaissant 
déjà l’accueil chaleureux de cette famille et le 
type de menus, parfois bien rudimentaires, 
mais qui leur rappelait celui de leur enfance, à 
la fois abondant, frais et naturel. De plus, sou-
vent la pension demandée était minime pour 
les services qu’ils recevaient, car les familles 
agricultrices hippolytoises exigeaient peu ne 
voulant pas passer à 
côté d’une rentrée  
d’argent sonnant, rare 
au sein de leurs mini-
sociétés de rang et de 
village où le troc était 
présent. 

Maisons  
de pension 

Lentement, plus sûr 
d’eux, on vit alors appa-
raître sur la galerie des 
maisons des affiches qui 
offraient chambres et 
pensions pour tous les 
voyageurs. Même que 
certains Hippolytois,  

animés d’un sens des af-
faires, n’hésitaient pas à  
investir dans des gazettes jé-
rômiennes et montréalaises 
pour s’annoncer. De plus, 
afin d’attirer encore plus la 
clientèle, certaines pensions 
offraient même des taximens 
gratuits qui attendaient les 
voyageurs aux gares de 
Saint-Jérôme, Lesage ou 
Shawbridge, afin de leur  
assurer un transport. 1 

Villas et domaines 
Parmi les familles bourgeoises jérômiennes 

et montréalaises plus fortunées, quelques-
unes se sont fait construire d’immenses do-
maines boisés au bord des lacs. Pour cela, ils 
amenaient avec eux des ouvriers spécialisés 
pour réaliser leurs confortables et luxueuses vil-
las. Plusieurs Hippolytois ont eu ainsi la chance 
d’être engagés dans leur chantier et très ob-
servateurs, ils ont appris les rudiments nou-
veaux pour eux, de ces métiers. Ainsi, à leur tour, 
ils sont devenus entrepreneurs et ont offert 
leurs services aux villégiateurs. Des servantes 
et des serviteurs accompagnaient aussi ces 
riches familles. Souvent pour les aider lors des 

grands ménages ou de grandioses réceptions, 
ils se faisaient aider des gens de la place qui ont 
développé auprès d’eux des talents de cuisinier 
et de restaurateur. Ces employés ont eu la 
chance de côtoyer dans ces villas des visiteurs 
célèbres. 2 

ils ont recherché et partagé 
Ces migrants propriétaires de villas recher-

chaient l’air pur de la campagne, mais aussi le 
confort de la ville. Au contact de leurs serviteurs 
et ouvriers spécialisés, les Hippolytois ont ap-
pris et sont devenus à leur tour, entrepreneurs. 
Les filles ont développé l’art de la confection 
de plats et de techniques ménagères. Plusieurs 
ont appris l’anglais à leur contact. Ces migrants 
estivaux ont transformé l’économie de Saint-
Hippolyte en une économie de services. 

 
1 André Thibault, du lac des Quatorze-Îles rap-

porte que Jos St-Pierre, en 1924 et ses frères, 
Lionel et Marcel, demandaient entre 15 ¢ et 
25 ¢ pour transporter des voyageurs de la 
gare de Shawbridge. 

2 L’industriel Jean C. Lallemand a fait construire 
vers 1930 la Villa La Fougeraie où ont sé-
journé le chef d’orchestre Wilfrid Pelletier 
et d’autres grands mélomanes ainsi que 
l’écrivain français Antoine de Saint-Exupéry. 
Cette villa est devenue la très renommée Au-
berge des Cèdres, tenue pendant plus de 20 
ans par Thérèse Durand (Duval), maître ca-
nardière.

Les legs des familles migrantes 
Regard sur ceux du territoire de Saint-Hippolyte 
1870 - Migrants à l’origine d’une économie de services 
Maison de pension, apprentissage à la vie d’hôte 

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca 

150e  
de la  
municipalité

C’est peut-être la plus 
belle prière à Dieu ou 
aux hommes que j’ai lue 
dans ma vie. Écrit en 
1763, il est triste de 
constater que cette 
prière est encore bien 
d’actualité. En voici un 
court extrait. 

« Tu ne nous as pas 
donné un cœur pour nous haïr, et des mains 
pour nous égorger; fais que nous nous ai-
dions mutuellement à supporter le fardeau 
d’une vie pénible et passagère; que les pe-
tites différences entre les vêtements qui 
couvrent nos débiles corps, entre tous nos 
langages insuffisants, entre tous nos usages 
ridicules, entre toutes nos lois imparfaites, 

entre toutes nos opi-
nions insensées, entre 
toutes nos conditions 
si disproportionnées à 
nos yeux, et si égales 
devant toi; que toutes 
ces petites nuances qui 
distinguent les atomes 
appelés hommes ne 

soient pas des signaux de haine et de per-
sécution; que ceux qui allument des cierges 
en plein midi pour te célébrer supportent 
ceux qui se contentent de la lumière du so-
leil. Puissent tous les hommes se souvenir 
qu’ils sont frères ! » 

— François-Marie Arouet,  
dit Voltaire (1694-1778)

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca 

Il était une fois

La prière à Dieu

Pension Gingras, lac de l’Achigan. 
photo journal le sentier, novembre 2015

Villa la Fougeraie, lac de l’Achigan. 
photo sylvie labelle

Yves Sylvain, prop. 450 563-4327
Cell. : 450 660-1589 Licence R.B.Q. 8247-5419-50
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• Mini excavation

• Mini transport

• Terrassement

Coin 305e Avenue et chemin du lac de l’Achigan, 1942. 
photo marie-francine deslannes charette



Nous serons ouvert 7 jours 
SURVEILLEZ nos spéciaux

Mur de soutien avec pierre 
Réparation de drain français

1000, boul. des Hauteurs, Saint-Hippolyte

T E R R E  E T  R O C H E S  
d i s p o n i b l e s  

E N  V R A C  

• Engrais • Terreau • Paillis • Arbres • Arbustes • Etc. 

L I V R A I S O N

Je suis tellement fière de 
voir tant de changements 
se mettre en œuvre, 
d’être témoin d’une plus 
grande conscientisation  
à l’environnement, car la 
planète c’est tendance. 
Tout ce qui est tendance  
a la cote. Il faut faire 
gonfler cette cote le plus 
possible et surtout s’assu -
rer que cette tendance ne 
s’essouffle jamais, qu’elle 
devienne une 
habitude, une 
normalité. 

Je suis très fière 
de la nouvelle gé-
nération qui prend 
de plus en plus sa 
place. Ces jeunes 
sont très créatifs et les 
nouveaux produits ré-
utilisables se multiplient. 

Je vois aussi de très jeunes entrepre-
neurs se lancer dans la fabrication de 
produits réutilisables et ce sont des 
jeunes de chez nous. 

Ces jeunes qui osent 
Voici quelques produits écorespon-

sables qui sont maintenant sur le mar-
ché grâce à eux  : le shampooing en 
barre, les brosses à dents en bambou et 
les suces en bambou. En plus, tous ces 
articles lavables et réutilisables : les  
essuie-tout, les mouchoirs, les couches, 
les pailles en acier inoxydable, les com-
presses d’allaitement, les tampons  
démaquillants, les sacs à collation, les 
couvre-plats, les serviettes hygiéniques 

et les coupes mens-
truelles. À nous de 

les utiliser. 
Ça me fait 

plaisir et en 
même temps 
me donne foi 

en l’avenir de 
constater que 

les choses chan-
gent pour le mieux. 

Continuons à oser tous 
ensemble…

Un geste à la fois

 
 
Un geste à la fois 

Carmen Lafleur
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MÉCANIQUE GÉNÉRALE 
POUR UNE CONDUITE SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4 

450 224-8882
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VENTE de pneus  
Prenez rendez-vous.

Du 11 au 14 avril avait lieu à l’université Laval le Championnat canadien de l’Est Speedo 2019, 
regroupant les meilleurs nageuses et nageurs au pays. 

À l’aube de ses 15 ans, la jeune Éva Kovaluk de Saint-Hippolyte a fait bonne figure en ter-
minant 3e au 100 m dos chez les 15 ans et moins. Son temps de 1:03.88 la classe présentement 
dans les meilleures nageuses chez les 15-16 ans au Canada. Cette performance lui a permis 
d’être identifiée comme une nageuse « espoir » en voie de calibre international par Natation 
Canada. Une étape importante dans la carrière de la nageuse. Bravo Éva ! 

Éva Kovaluk impressionne  
au Championnat canadien  
de l’Est Speedo 2019 

Éva Kovaluk, tout sourire. 
photo guylaine cloutier
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JOURNÉE LEVÉE de FONDS 
au profit du Comptoir alimentaire de Saint-Hippolyte  

et d’Opération Enfant-Soleil 

le 15 juin, entre 10 h et 15 h 
dans le stationnement de Familiprix

Alimentation 
ST-ONGE inc.

C O M M A N D I T A I R E S

• Structure de jeux gonflabes 
• Camion du Service de 

prévention des incendies 
• Maquillage pour enfants 
• Animation 

• BBQ payant 
• Vente de livre usagés  

de la bibliothèque  
municipale 

• Encan silencieux

Pharmacie 
Mathieu Sabourin inc.

L’un des plus grands spécialistes 
au monde de la prise de vue 
sous l’eau, Mario Cyr, offrait un 
spectacle-conférence le 24 avril 
au Théâtre Gilles-Vigneault 
dans la série Variétés. Nous 
partageant son amour de la vie 
aquatique, ses connaissances  
et son expérience de grande 
renommée, ce caméraman-
spécialiste a su nous captiver 
avec ses récits, ses aventures et 
ses découvertes. 

Cet expert qui nage sous la banquise nous 
raconte avec son charmant accent des Îles 
de la Madeleine que cela fait 43 ans qu’il ex-
plore les eaux glaciales. Avec plus de 12 000 
plongées à son actif, réalisées dans près de 60 
pays et ayant travaillé sur plus de 160 docu-
mentaires, on peut dire que Mario n’a pas 
froid aux yeux ! 

Mario Cyr : l’explorateur  
des fonds marins 

Durant sa carrière, il a plongé dans diffé-
rentes conditions et profondeurs, qui lui ont 
permis de côtoyer des ours polaires, des 
morses, des requins blancs et combien d’au-

tres espèces. Comme l’a si bien dit Mario : « Je 
suis un caméraman sous-marin, mon expertise 
me vient des Îles et ce sont mes amis qui 
m’ont poussé à faire des conférences. À force 
de plonger, mon corps s’est adapté au froid. Au-
jourd’hui, je peux être cinq à six heures dans 
l’eau froide… mais mon équipement m’aide, 
c’est certain ! » 

Raconter avec authenticité 
Surnommé le Spielberg des profondeurs, 

Mario sait nous expliquer avec passion son mé-
tier. Durant la soirée, avec des vidéos de son 
cru à l’appui, ce spécialiste nous partage ses 

expériences, où le lan-
gage des mammi-
fères marins et leur 
mode de vie nous 
sont révélés grâce à 
ce Madelinot. 

Voici un aperçu de 
cette soirée, où Ma-
rio nous précise que 
pour sa sécurité, il est 
toujours attaché 
lorsqu’il descend dans 
l’eau. Il nous apprend 
qu, durant l’été, dans 
l’Arctique, il fait jour 
tout le temps. Aussi,  
le son voyage quatre 
fois plus rapidement 
sous l’eau. Chez les 
mammifères marins, 
il y a toutes sortes de 
caractères, et chaque 
individu a sa person-
nalité. Il y a 18 es-
pèces de phoques 
dans le monde. Les 
morses les plus mas-

sifs pèsent jusqu’à 1 300 kg et on distingue les 
mâles par leurs défenses, dont ils se servent 
pour se hisser hors de l’eau lorsqu’ils sont 
poursuivis par les ours polaires. Les morses sont 
les plus dangereux et les mâles dominants 
ont un harem ayant jusqu’à 40 femelles et ils 
peuvent nager à environ 25 km/heure. Mario 
a d’ailleurs été le premier à filmer ces derniers 
sous l’eau en 1991 et en 2011. 

Il nous enseigne également qu’en Nor-
vège, on retrouve beaucoup de familles du roi 
des océans, c’est-à-dire l’épaulard, qui peut at-
taquer la baleine bleue. Le meilleur endroit où 
Mario a pu filmer le grand requin blanc, c’est 

en Australie et en Amérique du Sud. Il nous  
informe, vidéo à l’appui, qu’il y a plus de 1 500 
sortes de méduses et leur plus grand préda-
teur est le thon rouge. 

L’ours polaire 
Continuant son exposé avec des images à 

couper le souffle, notre explorateur nous pré-
sente son animal préféré, l’ours polaire. « Il peut 
nager 24 heures sans arrêt, il a un odorat hors 
pair, et la mémoire olfactive la plus dévelop-
pée. La femelle, qui a un à trois petits, reste avec 
eux deux à trois ans. Jusqu’en 1993, ils man-
geaient 40 à 50 phoques par an ; aujourd’hui 
la glace de l’Arctique ayant diminué, ils en 
mangent environ 30 par année », nous révèle 
Mario avec une certaine désolation, compte 
tenu de tout ce qui se passe sur notre planète. 
Mais c’est en étant mieux informés que nous 
pouvons agir, chacun à notre façon. 

« Au fond, la vie est belle » 
Telle est la phrase que Mario signe lors des 

dédicaces suite à sa conférence-spectacle. 
Avec plus de 500 représentations offertes pour 
les gens d’ici, d’Europe et d’Asie, cet excep-
tionnel chercheur d’images des fonds marins 
sait nous enseigner la beauté de la vie marine 
et nous en partager sa riche complexité. Il 
termine en nous citant une phrase de Cous-
teau : « On aime ce qui nous a émerveillé et on 
protège ce que l’on aime ». 

À voir la salle comble lui faire une belle ova-
tion, nul doute que ce caméraman des eaux 
profondes ne nageait pas en eaux troubles ce 
soir-là ! C’est avec un plaisir évident que les 
gens ont pu le rencontrer au terme de sa pré-
sentation. 

Pour infos  : www.théâtregillesvigea-
nult.ca

Bande-annonce de la conférence de Mario Cyr. 
photo courtoisie théâtre gilles-vigneault

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture

Les yeux de la mer avec Mario Cyr 



Il y a de ces sites qui demeurent 
exceptionnels parce que la 
nature y foisonne à toutes les 
saisons. Le parc national de la 
Pointe-Pelée, situé sur le lac  
Érié en Ontario est un de ces 
endroits. 

Dans le parc, voici ce qu’on peut lire sur une 
pancarte d’interprétation : « Oasis de forêt ca-
rolinienne luxuriante à l’extrême sud du Canada, 
le parc national de la Pointe-Pelée s’anime du 
chant des oiseaux migrateurs au printemps, 
bourdonne du crépitement des cigales en été, 
frémit des battements d’ailes des monarques à 
l’automne et se tait en hiver pour laisser place 
à la quiétude. » 

Retour au bercail 
La plupart des espèces d’oiseaux qui en-

chantent nos forêts, nos prairies et nos cours 
d’eau à partir du printemps sont des espèces mi-
gratrices. Année après année, ces représen-
tants de la gent ailée reviennent dans leur pays 
natal pour s’y reproduire. Nos forêts mixtes de 
Saint-Hippolyte ont commencé à accueillir bon 
nombre d’oiseaux depuis le début du prin-
temps. La dernière grande vague d’oiseaux mi-
grateurs a cours en mai et elle est occupée en 
grande partie par les parulines. 

Parés de vives couleurs 
Les parulines sont de petits oiseaux de 11 à 

14 cm qui sont souvent parés de vives couleurs. 
Leur bec est fin et sert à la capture d’insectes. 
Plusieurs espèces de Parulidés passent l’hiver 
dans des régions néo-tropicales, au Mexique, 
dans les Antilles et même plus au sud, en Amé-
rique latine. 

Un Grand Lac à traverser 
Lors de mon récent séjour en Ontario, à 

Pointe-Pelée, pas moins de 25 espèces de pa-
rulines ont été observées dans le parc national. 
La langue de terre en forme de triangle qui 
avance dans le lac Érié est un site attractif pour 
les oiseaux qui partent de l’Ohio, aux États-
Unis. Ils s’arrêteront en Ontario au petit matin 
après avoir franchi le Grand Lac.  Parfois, les oi-
seaux s’y posent épuisés. Après un trajet as-
treignant qui peut comprendre des vents forts 
et contraires, les oiseaux enfin arrivés doivent 
se reposer pendant quelques heures. Certains 
demeurent immobiles. D’autres restent au sol 
et ne bougent que pour attraper un insecte saisi 
sur le feuillage. Les ornithologues, munis de 
leurs jumelles et de leur appareil photo, les at-
tendent, sourire aux lèvres. 

La Paruline à capuchon 
Pas moins de 42 espèces de parulines peu-

vent être vues à Pointe-Pelée entre le 1er et le 
20 mai. Certaines années sont meilleures que 
d’autres et ce fut le cas en 2019. Les ornitho-
logues ne se gênent pas pour révéler aux au-
tres ce qu’ils ont pu voir. C’est ce qui m’a permis 
d’observer la Paruline à capuchon, un oiseau que 
je n’avais jamais vu auparavant. Le voilà qui 
avance en sautillant sur le sentier forestier. Le 
mâle possède une sorte de cagoule noire au-
tour de sa face jaune. Le dos est olivâtre et les 
plumes de la queue sont blanches. Parfois, l’oi-

seau ouvre subrepticement la queue pour mon-
trer ses plumes latérales blanches. La Paruline 
à capuchon nichera dans le secteur du parc, car 
elle affectionne particulièrement les boisés ma-
récageux et les forêts humides. Cette espèce 
n’est pas présente au Québec, il faut donc se dé-
placer pour avoir la chance de l’observer. 

Des parulines nicheuses  
dans la région 

En terminant, voici quelques espèces de 
parulines qui sont présentes à Saint-Hippolyte 
à partir de mai et qui y nichent tous les ans : Pa-
ruline noir et blanc, Paruline à flancs marron. Pa-
ruline à croupion jaune. Paruline à gorge oran-
gée, Paruline à gorge noire, Paruline bleue, 
Paruline couronnée, Paruline des pins, Paruline 
jaune, Paruline flamboyante, Paruline masquée.

Le samedi 25 mai, avait 
lieu au Centre des 
loisirs et de la vie 
commu nau taire 
l’annuelle Journée 
de l’envi ron ne -
ment, organisée 
par la municipalité 
de Saint-Hippolyte. 
À en juger par le 
stationnement constam -
ment rempli, l’événement aura 
été un succès encore une fois 
cette année. 

Comme à l’habitude, les citoyens furent in-
vités à apporter des échantillons d’eau pota-
ble pour analyse, et ce, à faible coût. De plus, 
de nombreux kiosques informatifs étaient 
installés dans la salle. La santé des lacs et 
cours d’eau, la préservation des milieux hu-
mides, l’identification des plantes envahis-
santes, l’entretien des installations sanitaires 
et la gestion des matières résiduelles étaient 
les grands thèmes abordés. Divers végétaux 
étaient aussi en vente (arbres, arbustes et vi-
vaces). Enfin, les membres du nouveau Comité 
citoyen en environnement étaient présents 
pour rencontrer les visiteurs. 

Présence d’organismes  
à mission éducative 

Le Groupe uni des éducateurs-naturalistes 
et professionnels en environnement (GUEPE), 
organisme à but non lucratif basé à Montréal, 
était sur place afin de présenter quelques 
spécimens empaillés et vivants. C’était l’oc-
casion idéale pour discuter reptiles et am-

phibiens. Les ci-
toyens auront ainsi 

pu faire la connais-
sance de Boris, une cou-

leuvre rayée bien vivante et 
plutôt sympathique ; cette es-

pèce est d’ailleurs abondante sur le territoire 
hippolytois. 

Des intervenants du programme Chouette 
à voir ! de l’Union québécoise de réhabilitation 
des oiseaux de proie (UQROP), un autre or-
ganisme sans but lucratif, avaient apporté 
quelques ambassadeurs avec eux, dont une 
crécerelle d’Amérique joliment prénommée 
Azur. 

Une présentation  
du Dr Richard Carignan 

L’événement s’est clôturé en beauté en 
après-midi, avec une présentation du rap-

port sur l ’état de 
santé des lacs de 
Saint-Hippolyte of-
ferte au gymnase de 
l’école des Hauteurs. 
C’est le Dr Richard 
Carignan, biologiste 
et fondateur du 
Groupe de recher -
che interuniversi-
taire en limnologie 
et en environne-
ment aquatique 
(GRIL), qui animait  
la conférence. Les 
données du rapport 
faisaient état de 
l ’évolution de la 
santé de nos lacs en-
tre les années 2001, 

2007 et 2018. En résumé, ce qui ressort de 
cette vaste étude, c’est l’amélioration générale 
de l’état de santé des lacs de notre munici-
palité. Ce constat favorable est un résultat 
direct de la grande démarche de la Ville, en-
tamée en 2007, visant la réduction de la 
charge en phosphore issue des activités hu-
maines. 

Mot d’ordre de la journée de l’environnement 2019 : sensibilisation 
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Au pays des oiseaux migrateurs 

Audrey Tawel-Thibert 
audreytt@journal-le-sentier.ca 

Environnement

L’événement s’est tenu  
au Centre des loisirs et  
de la vie communautaire. 

    photos audrey tawel-thibert

Alimentation 
ST-ONGE inc.

Yves St-Onge
Propriétaire

972, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte

450 224-5179

SERVICES D’ARBRES 
Émondage • Élagage • Abattage 

DÉNEIGEMENT DE TOITURES 

Service abattage d’arbres dangereux 

URURGENCEGURGENCEEURGENCENURGENCECURGENCEEURGENCE 

2424/7/24/7724/7 
Assurance responsabilité 

Contactez l’arboriste grimpeur 

Jean Charles Grenon 

450 821-4632

Azur,  
la crécerelle 
d’Amérique.

Une Paruline à capuchon.  
aquarelle de diane couët
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COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ
cdion@immeublesdeshauteurs.com

BORD LAC CONNELLY – Superbe propriété 
bord lac motorisé. Vue panoramique ! 
Entièrement rénovée en 2008. Pièces spa-
cieuses. Ter. paysager. 50 min. de Mtl. Centris 
28960774. 899 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – En plein cœur du villa-
ge ! Zoné résidentiel et ou commercial. Très 
belle opportunité d’affaire !  Belle visibilité ! 
Occupation immédiate ! Centris 21192467.  
179 000 $

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Vue panora-
mique ! 100 ’ en bordure du lac. 3 ch. à coucher 
+ bur. 2 s./bains. Comb. lente. Véranda 4 sai-
sons. 55 min. de Mtl ! Centris 21347771. 
635 000 $ 

BORD LAC CONNELLY – Vue panoramique ! 
Ter. entièrement aménagé. Sud-ouest. Proprié -
té rénovée. Véranda grillagée. 2 foyers. S.-sol 
fini rez-de-jardin. 50 min. de Mtl ! 
Centris 21557978. 699 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Grand plain-pied / inter-
génération (1/2 s.-sol), entrée indépendante.  
3 CAC, 2 SDB, foyer, véranda, spa. Garage 16’ 
X 22’. Centris 24713773. 295 000 $

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – 
Propriété 2009. Impeccable ! 2 CAC + bur.,  
2 s./bains. Comb. lente. S.-sol pleine grandeur. 
À 3 min. à pied de l’accès notarié. Centris 
10184166. 299 000 $

ACCÈS NOT. LAC ROND – Saint-Calixte. 
Constr. 2008. Propriété bois rond. Unique !  
2 ch. à coucher, 2 s./bains. 3 foyers. Accès à 
200 ’ Plage de sable ! Centris 13319775.  
375 000 $

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – 2 pl.-
pied à 1 min. de la plage. Le 48 est loué jus-
qu’au 30 juin 2020 avec bail. Le 46 est dispo-
nible. Revenu intéressant ! Centris 17799735. 
139 000 $

VUE ! VUE ! VUE ! – Vue panoramique ! 
Cottage impeccable ! 4 CAC, solarium, 
foyer. 2 SDB. Piscine hors-terre. 
Centris 17282042. 399 000 $

BORD LAC CONNELLY – Très belle pro-
priété rénovée avec intergénération au 2e 
niveau fait en 2013. Grande véranda 3 sai-
sons. S-sol fini. Garage simple intégré. Plage 
de sable. Centris 14745138. 649 000 $

ACCÈS NOT. LAC RENAUD – Maison fami-
liale ! Aire ouverte. 3 CAC, 2 BUR., 2 s. de 
bains. Comb. lente. S.-sol fini. Garage double. 
Centris 18361561. 299 000 $

LAC DE L’ACHIGAN – Accès à 100 ’ bord 
du lac avec place au quai ! Vue panoramique ! 
2 CAC, comb. lente. Garage.  
Centris 15359074. 345 000 $

Michel Roy
C O U R T I E R  I M M O B I L I E R

  
mroy@immeublesdeshauteurs.com

w w w. i m m e u b l e s d e s h a u t e u r s . c o m

450 563-5559

450 563-5559

SAINT-CALIXTE – Charmant pl.-pied pour petit budget. 
Grand terrain plat offrant beaucoup d'intimité. Accès au lac 
Beaudry. Beaucoup de rénos récentes. Écoflo 2014 +++. 
Centris 13301030. 128 000 $

ACCÈS LAC CONNELLY – Belle canadienne, accès not. Ter. 
plat, grande terrasse, aucun voisin arrière, garage. 3 CAC et +, 
2 SDB. Secteur de choix. Centris 15994759. 269 000 $

Généreux pl.-pied à 3,5 km du village. Grandes pièces abon-
damment fenestrées. Beaucoup de rénos depuis 10 ans. Inst. 
sept. 2018. Grande CUI, beaux planchers de bois, foyer au gaz. 
Excel. opportunité ! Centris 14486760. 154 000 $ 

BORD LAC ÉCHO – Grande demeure au bord du lac (nav.), 
orient. ouest, couchers de soleil spectaculaires.195 ' de rivage. 
3 CAC et 3 sdb en parfaite condition et matériaux de haute qua-
lité. Centris 18762888. 649 000 $ 

NOUVEAU  
 

Pl.-pied ayant pro-
fité d'un agrandis-
sement et de mul-
tiples rénovations 
depuis 2013. Toit 
de tôle, garage 

détaché, grand ter. 
avec aucun voisin 

arrière. Situé à  
1 km du village  
et des services. 

Centris 12204166. 
175 000 $ 

ACCÈS LAC DE L’ACHIGAN 
 

Accès notarié 
au lac à très 
petit prix. 

Chalet 3 saisons 
sur pilotis, ins-
tallation sep-
tique récente 
aucun voisin 
arrière et à 

courte distance 
du lac. Facile à 
visiter ! Centris 

10683065. 
50 000 $

NOUVELLE CUISINE




